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Le Papa MERX 
Puisque nolls sommes dans l'année des jubilés et des 

souvenirs nationaux, puisque no11s sommes éperdûment 
tricolore comme 'la Belgique enti~re, célébrons aujour­
d'hui avec la bonne ville de Liége, sa ville natale, le 
sergent Merx, doyen des anciens combattants. 

Le sagent Merx 1 A Liége. il n'est personne qui ne 
connaisse cette figure martiale, 1•énérable et ;uvénile 
malgré ses quatre-vingts ans, tant le regard de ce 11ieux 
sold1t, qui semble sorti d'une lithographie de Cfzarlet, 
est resté clair et vaillant. Parmi les anciens combat­
tants, il n'est personne, quel qu'en soit le grade. qui ne 
tire son cl1apeau devant le doven. La Tour d'Auvergne 
t/ait le premier grenadier de France: le papa Merx est 
le premier sergent de Belgique. Saluons! 

Mais pour parler congrument d'un ancien combattant 
avec toutes les nuances de respect et de familiarité mi­
litaire qu'exige 11n pareil sujet, il n'est rien de tel qu'un 
autre ancien combattant: il y a entre compagnons 
d'armes un ton inimitable. Nous avons donc demandé 
le prrtrait du sergent Merx à M. François Piette, pré­
sident de la F. N. C. (section de Liége) et avocat de 
son métier. Il nous em•oie cette page d'une éloquence 
toute militaire qui remonte à J 924, mais qui, nous 
dit-il, est tou1ours vraie: 

??? 

'« .. . Cependant, ;e m'a/farde ll regarder certains vi­
sa~es, visages aimés, visages d'llommes que j'ai con­
nus, visa:<es inoubliés et inoubliables au reste. L'un, 
surtout, s'impose à moi, parce qu'il est celui d'un ami 
fidèle, des temps de la f!.Uerre aux temps d'aujourd'hui. 
Je n'ai pas le talent et ma plume n'a pas les couleurs 
voulues pour peindre ici celle physionomie. Il faudrait 
un poète, et ie ne suis qu'un modeste Pt pauvre essa~,riste 
dont les mots se culbutent et parviennent à peine a 
l'd-;auche. Cependant, ;e tiens à re11dre hommage, à 
saluer ce loyal camarade, ce no/Jle serviteur du pays, 
ce grand cœur. ce 11étüan auguste de la campagne 
mrmstrueuse: le Papa Merx. 
. ,, Merx! C'est un nom à la française, et c'est a1issi 
dE: l'l!érnlsme français. Dieu me garde de ;eter une 
om/lre sur le courage des soldats belges qui furent 11ail­
!unts et valeureux. Mais en Merx. en plus du courage 
que l'on retrouve chez ses compaf!,nons belges. il y a 
une pointe de panache, une décision voulue de courir 

au danger, ce ;e ne sais quoi qui le distingue et le gran­
dit. Merx, papa Merx, a 76 ans, et il est encore aujour­
d'lwi plus jeune et plus fort que n'importe lequel 
d'entre nous. doyen et ben;amin en même temps. Sous 
la broussaille des sourcils, c'est la jeunesse qui brille, 
c'est la jt.'unesse qui cliante. Sa voix a des réparties 
d'ironie, comme elle a aussi des grondements de co· 
/ère. Ah! les trafiquants, les mercantis: toute la tourbe 
des enric11is ~goïstes el superbes n'ont pas assez de 
millions et de génuflexions pour faire taire la haine et 
les rancunes légitimes de notre ami. Complaisamment, 
je /'écflute qui les ~gratigne, les fustige comme il ne 
/ai! pas vis-à-vis de ses chiens. li est vrai que les 
t11i'ens sont bons et fidèles et j'en demande pardon 
aux cli!ens d'avoir osé cette comparaison. Levé tôt, 
couché tard parfois - qu'il m'excuse cette indiscrétion 
- Merx reste to11;ours le fantassin que la guerre a 
dessiné. Il pérégrine, le bâton à la main, de par tous 
les chemins de notre province, et le fusil à l'épaule -
car c'est un chasseur émérite - il va aux quatre coins 
d11 pa}'s humer l'air wallon et même parfois celui des 
pays f/Jmands. C'est aussi une nature profondément 
charitalile, et si ;e me borne simplement d cette nota­
tion nue, c'est que j'ai peur de blesser cette grande 
modestie qui est l'apanage de mon noble camarade. 

» Et à la guerre I me dira-t-on. Tu n'en parles pas. 
Pourtant. tu l'as vu, tu l'as connu. Assurément, mais 
quelle plume pourrait évoquer cette odyssée 1 Quelle 
r~surrection d'hié11eme11ts écoulés I Quelles pages mer­
veilleuses que jamms - pour notre gloire - ne liront 
les malho111zêtes gens r 
. ·n Soldat, caporal, sergent, au feu dès la première 
heure, papa Merx gagne ses galons sur le champ ds 
bataille. Il participe à tous les coups d'audace, est. au 
front des troupes, décoré de la médaille militaire fr an· 
çaise. et de J 4 à J 8 emplit le livre des fastes du 
9• régiment de ligne. 

» Lisez; entre dix, une de ses citations à l'Ordrs df. 
!'Armée en campagne: 

« Le cas du 1•olontaire de guerre Merx Pierre, en 
,, même temps qu'il offre un ..tes plus beaux exemples 
n de patriotisme que la guerre a /ait surgir. en est 
,, aussi un des plus étonnants. si pas le plus étonnant. 

» Ancien sous-officier de cavalerie pendant la guerre 
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Ji éle ) 870, dont il porte avec orgueil la mUaille com-
11 m~morative, et âgé de plus de 66 ans lors de la mo­
» bllisation en J 914, il accourt à l'appel de la Patrie 
,, en danger et vient réclamer l'hon11eur de servir d 
., nouveau comme simple soldat d'infanterie. 

11 Vigoureux de corps et d'esprit, il est accepté et 
'il rejoint bientôt le 9• dans les rangs duquel il combat­
·11 tra avec rage et enthousiasme durant toute la longue 
;, et terrible guerre. 

n D'un caractêre loyal, résistant commè un vieux 
» ch~ne et d'une bravoure admirable, il a toujours ét~ 
'Il u11 txemple magnifique pour ses jeunes compagnons 
) d'armes. 

>> Ne connaissant ni la crainte, ni la peur, fl solli­
~ cite les missions périlleuses qu'il accomplit toujours 
)1 a1•ec bonlieur. 

,, D'une exactitude méticuleuse, il n'a jamais man-
5i qué au dur service des tranchées sous quelque pré­
» texte que ce soit et, malgré son audncë, U n'a jamais 
·)> été blessé. 

n Ses qualités remarquables lui ont valu successive­
~, ment les galons de caporal, de sergent et dB premier­
, sergent. 

» Et SP valeureuse conduite an toutes circonstances 
~ lui ont fait décerner: 

·» La Croix de Chevalier de l'Ordre de la Couronne; 
)> La Croix de Chevalier dB l'OrdrB dl Léopold II J 
n La Croix de Guerre: 
~> J,a Médaille Militaire Française1 
'» La Croix de Guerre Française; 
» 1.o Médaille de l'Yser, la Médaille de ~ Victoire 

Si et la Médaille Commémorative de la guerre 14-18. 
» Pr~mier Sergent Merx, nul n'a mieux mérité de 

· SI la Patrie que vous. 11 

» A cela. d quoi bon ajouter des commentaires 1 
Pourquoi décrire encore ce rôle de soldat joué par Merx 
au cours des années de tourmente? Ce serait vain, et 
dans mon amitié. je lui dis: « )1 salue ton exemple, 
)> je salue ton éternelle jeunesse, je te salue, toi qui 
ll symbolise - mieux que quiconque - la résistance 
'» cl l'oppression et la volonté résolue et magnifique du 
'.li Droit. » 

Voilil ce què j'écrivais en 1924 dans Le Grognard. 
, Et depuis lors, Papa Merx a continué. Il est resté 
tga/ à lui-même, et sa jeunesse vaillante couronne tou· 
/ours les fédérations de démobilisés dont il fait partie. 

Les hommages sont i·enus. 
. Il esf président d'honneur de la F. N. C. de Liége; 
il est président d'honneur de la Fraternelle du 9• de 
li,gne: il est président d'honneur dl l'Amlcals des Vo­
lontaires de Guerre; etc. 
• La Ville de Liége. ma noble cité, s'est honorée en 
donnant le nom de M erx à une de ses rues, et bientôt 
une grande manifestation publique dira au Papa Merx 

. ce que pense le peuple liégeois de lui. 
Entré dans l'Histoire. il reste toujours le même: bon 

d l'exc~s. boul{onnant parfois certes. fidèle jusqu'à la 
mort à ses amis et à ses camarades. n'ayant peur de 
rien, et puisant dans sa formidable mclmoire les ensei­
gnements utiles pou1 la jeune~e qui passe. 

? ? ? 

Que pourrait-on ajouter tl cet éloge lraternel et filial 
d la fois? Saluons. Le type du vieux soldat, d'un gro­
Rnarà à la Charlet, à la Béranp.er, manquait au Pan­
t,héon pittoresque de la Belgique. Grâce ai~ se~gent 
••1~rx et à son excellent biographe, JH. François Pzette, 
voilà une lacune comblée. 

Le Petit Pain du Jeudi 

A MM. Sangnier, Basyn, 
€arnoy, Rutten, Buyssen. 

ete. ete. 

Vous êtes, Messieurs, membres de l'Action interna· 
tionale démocratique pour la paix et prép!lrez un 
xm• Congrès que VOU! tiendrez à Ostende les 2-7 sep­
tembre, et auquel vous voulez bien nous inviter. Nous 
vous remercions bien sincèrement et vous adressons, 
d'ici, nos vœux qui font par avance écho à tous les 
vœux que vous formulerez là-bas, Belges et Français. 

Donc, vous ne voulez plus vous battre et vous ne 
voulez plus qu'on se batte. C'est une excellente idée à 
laquelle nous nous rallions avec enthousiasme. La 
guerre est une chose si abominable et si absurde que 
seuls les fous la peuvent défendre, que seuls les cri­
minels peuvent la propager; les fous, les criminels -
et la nature qui nous paraît l'avoir profondément 
inscrite au programme de tout ce qui vit et qui ne vit 
qu'en tuant et en combattant. Mais nous nous faisons 
gloire et devoir de détruire les instincts naturels qui 
ne sont pas conformes au programme de justice et de 
bonté que les hommes, eux, se sont, malgré elle, tracé. 

Vous voulez supprimer la guerre et vous combattez 
ce vieux paradoxe propagé en exemple syntaxique par 
la grammaire latine : si vis pacem para bellum. Non, 
dites-vous, pour avoir la paix il ne faut pas préparer la 
guerre, il faut préparer la paix. C'est très juste à .ce 
qu'il paraît; permettez-nous cependant de vous faire 
remarquer que, si pour avoir la paix il suffit de la vou­
loir et de la préparer, nul pays n'aurait jamais dû être 
plus à l'abri de la guerre que la Belgique de 1914. 
Cependant, vous savez ce qu'il advint dans le. pays du 
monde le mieux préparé moralement à la paix. Peut­
étre à votre goût la Belgique n'était-elle pas assez 
désarmée, puisqu'elle avait quelques armes? 

Quand Renan partit pour sa mission de Syrie, on lui 
demanda s'il était armé. 
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1~omtna ~gentlne 

!m l2s cheveux et leür donne dœ 
1 .... ~- sa.n.5 les grolsser CONCESSION. -
~IA~ E. PAT URI EAUX 

- PC1urquoi? contre qui? demanda le savant. 
- Hé, contre les voleurs ... Vous devez emporter 

un pistolet ..• 
- Oui... mais si les voleurs viennent me prendre 

Ce pistolet 1 
I;>onc pas de pistolet qui puisse tenter les voleurs, 

mais il n'y a pas que les pistolets qui tentent les bri­
gands, il y a la montre, le porte-monnaie et la culotte 
du monsieur, il y a la terre, le peuple et l'épargne 
d'un pays. La Belgique n'aurait pas tenté les Alle­
mands de 1914 si elle n'avait pas été là où elle est, 
avec ses terres et ses villes et ses ressources variées. 

Ayant donc admirablement préparé la paix, elle au­
riat du par-dessus le marché démén2ger et laisser à 

_l'amateur boche, non seulement son pistolet, mais sa 
terre, son peuple et son porte-monnaie. 

~ncore n'était-elle pas sûre de n'être pas battue • 
. Car, s'il faut être deux pour se battre, il faut être d'ac­
cord à deux au moins et pas avec soi tout seul pour 
n'être pas battu. 

Quoi qu'il en soit, vous ne trouverez nulle part -
nous parlons pour les Français du congrès spéciale­
ment - un pays plus pacifique que la Belgique, c'est 

. au point que vous trouvez pêle-mêle dans votre Comité 
belge des anticléricaux et un évêque, des parpaillots 

..... 

et un dominicain... La paix. après tout, vaut bien 
l'union sacrée que la guerre exigea. 

Cette union sacrée étant faite, qu'allez-vous lui pro. 
poser à Ostende les 2-7 septembre? .. _ Des discours, 
beaucoup de discours. C'es1 très bien, nous aimons les 
discours et nous en faisons aussi à ! 'occasion ... Vous 
allez expliquer à vos auditeurs qu'ils doivent désarmer. 
Mais, les pauvres, nous vous garantissons par avance 
qu'ils sont, qu'ils seront sans armes. Faites-les fouiller 
à fond, nous gageons que vous ne trouverez pas sur 
M. Lafontaine. sur Mgr Kerkhof. sur le R. P. Rut· 
ten, sur M. Carnoy, sur M. Max, le moindre petit 
browning - à moins. bien entendu. que ces messieurs 
ne doivent aller individuellemem à minuit, pour des 
raisons d 'affaires ou de sentiment, dans la forêt de 
Bondy ... Dans ce cas-là, il est probable que même 
M. Lafontaine serait sur ses gardes et que, peut-être 
inhabile au maniement du browning, il essaierait de glis­
ser un coup de pied bas au bandit qui voudrait le strsn· 
guler. Il est vrai que le digne homme aurait une jolie 
occasion de dédier au bandit un'! harangue pacifiste, 
occasion que vous auriez tous eue vis-à-vis du bandit 
allemand du côté de Visé. l~-bas, le 4 aoClt 1914. Et, 
au fait, c'est à ce bandit d'alors devenu, paraît-il, un 
digne Européen, qu'il faudrait adresser aujourd'hui 
votre harangue à retardement avec effet rétroactif. 
Car, pour nous, en An de compte, nous sommes con· 
vaincus et tout prêche est superflu - encore que les 
congrè$ avec réunions, commissions, vœux et banquets 
nous divertissent parfois. Nous voudrions bien que les 
Allemands soient dans les mêmes dispositions que 
nous. 

Le sont-ils? Là est toute et seulement la auestion. 
Si vous pouvez nous garantir qu'ils le sont. alors ça ,·a! 

Nous sommes tout prêts à aller crier à Ostende que 
nous n~ voulons plus qu'on se batte. que nous ne vou· 
Jons plus qu ·on gaspille l'srgent et le travail en arme· 
ments stériles, nous jetons notre pistolet dans la ~eî 
de,ant Je Kursaal et nous dansons le rigodon. mais, 
s'il en est autrement, alors que venez-vous fairt. 
)1M. les apôtres venus de France? Nous prêcher la 
paiY. 1 On vous le dit. vous enfoncez une pone ouverte 
et même vous . . . injuriez un peu la Belgique en voulant 
la vacciner contre un bellicisme dont elle n'est fich~ 
pas atteinte et vous lui donnez peut...atre un consei 
fune~te en lui recommandant de dire qu'elle ne veut 
plus de guerre. 

Le br.._. homme qui n été dévalisé une fois p~r I~ 
bandit d'l. l:(i(é aurait tort, si ce bandit est tou1ouf) 
sen voisin, d'avancer qu'il ne veut plus de serrure à 
sa porte et de pistolet jur • table de nuit. 
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Les élections allemandes 
La façon dont s·est faite la campagne électorale en 

Allemagne est l'indice d'un désarroi politique comme nous 
n'en avons Jamais Vil ni chez nous ni en France. 

Les partis se sont multipliés à tel point que personne 
n·y reconnait plus rien. l)u socialistue à la droite raciste, 
ce sont des nuances infinies dans lesquelles les politiciens 
allemands eux-mêmes se perdent. 

Parmi les chefs, aucun ne s'impose. I..e personnel poli­
tique n'est bilm remarquable ru chez nous ni en France; 
~n Allemagne, 11 parait au-dessous du mMlocre. Depuis la 
mo1t de Strt:semann, on dirait qu'll n'y a. plus personne è. 
Berlin. Enfin, brochant sur le tout. il y a. lo. crise écono· 
mlque, l'abaissement brutal des salaires, le chômage, la 
misère qui entretiennent da.os les masses un méconten­
tement. profond. 

Il n'y a pas là de quoi se réjouir, car cette crise alle­
mande est pour nous et pour toute l'Europe pleine de <lan­
cers Les partis allemands, en effet. ne sont d'accord que 
sur un point. Tous Mclarent que la misère de l'Allemagne 
a pour origine le Traité de Versailles, tons inscrivent en 
me de leur proil'amme la revlslon pacifique - bien en­
tendu - de11 traités et la rectlflcailon des frontières. Con­
viction ou <lérivntlt. Or, comme la revlslon des traités et la 
rectification des frontières constituent le plus rPdoutable 
r1s(Jue de guerre, nous sommes bien llnés. Heureusement 
que, m!Utalrement et financièremeht, lis sont loin d'être 
préts ... 

Un é'•énement à Bruxelles 
Mardi 9 septembre, le restaurant BrlstoT Amphftryon 

ln1tugurera dans un cadre parfa.lt sa rôtlssetie et son arlll 

Le rôle de ta Pologne 
Revlslon des traités, rectification des frontières, cela 

teut dire cs..~entlellement: restitution de la Posnanie et 
du couloir polonais. Or. les Polonais là-dessus se sont pro­
noncés avec autant de netteté Que les Allemands Ils ne 
\·eulent r1en entendre. En constituant la République polo­
naise. les putssances qui ont signé le Traité de v~rsailles. 
disent.Ils. ont: J> reconnu q1."è la Poloane devait a.voir un 
dl!bouché sur la Baltique: 2° que le couloir, aussi bien que 
la Posnanie étalent peuplés de Polonais. Alors, jurldique­
tnent, la cause est entendue. SI on veut supprimer « paci­
tlqucment » le couloir, nous le defendrons jusqu'à la der­
nl~re goutte de notre sang. 

Imag!ne-t-on les puissances signataires du Traité de Ver-
5allles faisant la guerre à la Pologne pour obliger ce pays 
à cMer à l'Allemagne? 

Voilà donc ln Pologne bien décidée à se défendre contre 
l'Allemagne, et cela change stngul1èrement les conditions 
de tous le:i conftlts européens qul pourraient éclater. Elle 
serait vrsl6emblablement soutenue par la Petite Entente, 
et cela aussi est à considérer. 

SeUlement ... Vollù: Jusqu'à quel point pt'Ut-on comp~ 
sur la Polog:ie. C'est \ln grand peuple brave, labor!eux, 
Ptoliftque, mals U a politiquement ln plus dé:>lorable répu­
tr.tlon justifiée par trois siècles de folle histoire. Aussitôt 
:reconstitué, Il eut d..i s'apol1quer à. donner confiance; il 
!l'est octroyé une constltuilon excessive·ment libérale et 
democrattquc dont Je peuple de la plus g~nde maturité 
ll<>Utique s•acco:umodera1t <W!icllement et 11 parait 1niOU· 
Ytrna))le. 

La preuve de l'impuissance parlementaire étant faite. n 
a dû finalement accepter la dictature du maréchal Pil· 
sudskl, qui a beaucoup de prestige mals qui n·est plus 
jeune. Après lui... Les Allemands comptent beaucoup sur 
i·anarchle polonaise. Ah! s1 les Polonais pouvaient défùll· 
t!vement les détromper! 

Du Capitole à la Roche tarpéienne 
M. A.r1St1de Briand a tout l'air de s'être engagé sur ta. 

route bien connue des hommes politiques qui conduit d'Un 
de ces lieux célèbres à l'autre. Le vieux maréchal Hinden• 
burg et M. Trévlranus eosUite, viennent de lu1 donner cha­
cun un croc-en-Jambe qui l'a fait vaclller. 

Ces d~ux distingués saboteurs de lA palx européenne 
pourraient bien le précipiter définitivement de son piéd~s­
tal. Le fait est que, pour le moment, toute ~a politique rle 
rapprochcmt:nt franco-allemand semble avoir fait faillite 
et que le ton de l'Allemagne est devenu tel depuis l'êva· 
cuation de la Rhénanie que les hommes de gauche les 
plus prompts jadis n célébrer les bealltéi3 de l~ politique 
bria.ndesque ~ont prls d'inquiétude et ne parlent phis du 
tout de réduire les charges militaires. 

Quant à la presse de gauche, elle ne défend plus que 
r:1ollement son ifand homme, tandis que Io. presse de 
droite multiplie ses attaques et le crible de brocards. L'ha­
bitude et l'excès mème des plalsBnterles, voire des tnjures 
qu'o11 lut prodigue, font qu'en général elles sont sans 
gronde portée: quand M. Léon Daudet écrit que les ln dl• 
vidus qu·on appelait autrefQls des Alphonse, s•app<!llent 
maintenant des Aristide, on sourit à peine; autant en em• 
porte le vent. Mais ce qui est plus grave pour lui, ~ soni 
les làchRges parlementaires. Les prudent.<i commencent a 
trouver qu'il est compromettant. Signe des temps : M. Poln­
c:iré condtLmnc partout sa politique et constate la fallllte 
du locarnlsme (< mnl conçu ». Est-ee le crépuscule du 
grand hommt'? 

Qui sait? li est d'une telle souplesse qu'!l est bien ca­
pable d'opérer à Genève un redressement. prodigieux .•• 

BEAU TEMPS 
ET FRAICHEUR 

A 

OSTENDE 

AU 

KURSAAL 
LES MEILLEURS 
•.. ARTISTES ... 
COIV1ME EN AOUT. 
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1.a traversée de 1 'Atlantique 
Ce !ut une soirée étonnante pour ceux qui disposaient 

d'un appareil de T. S. F. Heure par heure, aux heurès ru­
prêmes, iis suivirent les deux aviateurs dans leur marche 
fulgurante et triomphale. on n'osait croire qu'ils avaient 
réussi. 

Mals <tout cela vous ayant été raconté dans tes jour­
naux> l'impression qui se dégage de cet' ? aventure, c'est la 
solidarité qui liait la France et la Belgique dans l'angoisse 
d'abord· et dans la satisfaction pour fl.nir. 

Velwarde, le premter spécialiste de la chemise tn Belgique: 
21, rue Saint-Michel, et 

32, rue des Colonies. 

·REAL PORT, votre porto de prédilection 

La vague de pudeur à 1\1.iddelkerke 
On n'en parlait plus. La joyeuse campagne du POÛrquol 

Pas? avait, semblait-Il, ramené à quelque ra.l.son les fana~ 
!iques défenseurs des vertus wiboïques ! 

Or, l'épidémie a reparu avec le soleil. 
Depuis que le soleil s'est remis à chauffer à blanc le 

sable middelkerkois, avec la. vague de chaleur, déferle 
isur la plage une vague de pudeur. 

Un de nos amis s'est vu, l'autre semaine, rappelé à 
l'ordre par l'agent des mœurs (sic) de service sur la plage 
parce qu'il était étendu dans son fauteuil, le dos à la digue, 
en maillot fermé de tous côtés!. .. Vous entendez, en mail­
lot et dans un fauteuil. n faut. paraît-il, endosser, en plus 
un peignoir de bain, lourd, épais, Imperméable. 

C'est à dégoüter les gens de fréquenter les plages; ils 
préféreront mettre une chemise de sport, fioue et légère, 
sans col, et aller se promener au parc de Salnt-G1lles ou au 
Bois de la Cambre. Ce n'est vraiment plus le peine qu'ils 
se dérangent pour s'attirer les objurgations d'un agent de 
police, d'a1lleurs personnellement assez gêné d'obéir aux 
ordres des lliUeurs moralistes à la solde du docteur Wibo 

La saison d'hiver 
Déjà les MAGASINS DE LA COMPAGNIE ANGLAISE, 

J.>lace de Brouckère, Bruxelles, présentent leurs nouveaux 
modèles d'hiver. A côté de leurs séries courantes de 495 fr, 
on volt dans leurs vitrines de aouvelles séries-réclames pour· 
Paraessus, Costume Veston et Manteau de Dame faits 
d'avance ou sur mesure, au prix spécial de 745 francs. 

Les crétins explosifs 
.Les défenseurs de la morale outragée ont sursauté à rex· 

~sltlon de:s peintures de Ba.vaux, Delwalde, Deutsch a. 
Labisse, au Kursaal d'Ostenae; surtout de JJeutsch et La­
DLS:>e, car les !leurs de Ba.yaux et les paysages de Delwalde 
&Ont décidément loin de toute lmmodest11:. 

.Les plaintes affluèrent à l'administration communale et 
même au Parquet de Bruges, les feuilles bénites de l'endrolt 
;vomirent des insanités et de bonnes ralsor.s de mauvais~ roi. 

Emu, le collège de la ville se transporta en nombre à l'ex­
position. Pourtant, les magistrats communaux ne trouvè­
rent vrnlment rien à redire: ils conse1llèrent seulement di? 
ne pas laisser entrer les moutards; judicieux conseil, car 
une salle d'exposition n'a. jamais été un .Jardin d'enfants. 

Ceci étalt; un ,premier échec pour les protecteurs des 
Chastes. 

Deux Jours ,après, le Parquet de Bruges, ayant reçu une 
plainte émanant de la fameuse ListUe; déléguait des fonc­
tionnaires judiciaires à fin d'enquête. Ces messieurs, très 
embêtés de !aire office de critiques d'art, annotaient tous 
les nus, mals n'y trouvaient, hélas! rlen de véritablement; 
"utrageant. 

Le maitre Ensor, qul passait par là, conseilla aux enquê­
~\U'S de taire fermer les musées et de raboter les statues 

des cathédrales, car, enfin, les enfants et les Vieillards J 
sont admis! 

Aucune suite n'a été donnée à cette enquête e\ les déten, 
seurs de la morale en sont pour leurs trais. 

Il y a péril et « péril » t 
Fuyez le péril jaune, craignez le péril rouge, mais Usez 

« Péril », le passionnant roman policier dont l'ai,:tion 
se passe à Bruxelles. 

Un magnifique volume PQUr 12 francs beliee. 

Breedenarderies 
C'est trop beau, on a. du mal à y croire. 
On nous raconte que par ces journées torrides où un 

peuple surchauffé cherchait un peu de brise au bord de la 
mer, le bourgmestre de Breedene, dit le bourgmestre em· 
breedené (OU par apocope: embrené), fit une apparition 
sur « sa » plage, r.anqué de son garde champêtre. 

Il dressa ou tlt dresser un joli procè~verbal à ceux ou 
celles qui, en maillot, ne portaient pas de peignoirs de bain. 
C'était trèii bien. Mais par un comble de finesse et d'esprit 
que les amateurs apprécieront, on dressa aux mêmes vic­
times un procès-verbal supplémentaire parce qu'elles ne pu· 
rent pas présenter leurs cartes d'identité. 

C'est bien, n est-ce pas? Mais l'intérêt général doit l'em· 
porter sur les manies vicieuses de certains indigènes à 
écharpes... La. Belgique a intérêt à ce qu'on ne f~ pU 
fuir loin d'elle touristes et baigneurs. Vous comprenez qu'on 
ne reverra plus à Breedene ceux qui connurent la goujaterie 
du cru. 

Un de nos amis, boxeur distingué, regrette de n'avoir Jl1l 
présenter à sa façon s aca.rte d'identité sous le nez dU 
maïeur. Vaine riposte, et que nous blâ.mons. 

S1 le pouvoir central, où il y a. des gens de bon sens, ne 
veut pas régler de façon à combiner agrément, plaisir et 
décence, cette question des bains de soleil, que les gens da 
bon sens boycottent les Middelkerke et les Breedene. 

Cela fera i'éducaUon des industriels qui se donnent des 
conseils communaux composés des pièces vraiment un peu 
lointaines et par trop embrenées. 

Sentiments, politesse, obligationg 
quelques jolies fleurs de FROUTt, fleuriste, 27, avenue 
Louise, et 20, rue des Colonies. Qualité rare, prix modérés. 

Les beautés des Congrès 
On vous a. dit la beauté des innombrables CongrèS qut 

la sottise humaine accumule dans les salons des Expos\• 
tions d'Anvers et de Liége. 

A Anvers, 1\1. Martougin devra bientôt offrir auic délÏ' 
bératlons augustes des congressistes toutes les pièces libres 
ou peu gnmies de l'immense, du colossal pavillon de !S 
ville. Après le Congrès des chèvres, on a celui des Japinl 
et celui de l'enseignement moyen, primaire et supérieur ~ 
frœbellien et postcolaire et agricole et des fermières, es!' 
ce que je sais, grands dieux 1 

Le « clou >' arra été le Congrès des instituteurs chrétieQS. 
qui se déroule ces jours-<:!. Jamais on n'eut séances plus fer· 
tiles en perles d'un chaud Orient. Offrons à nos lectéurs 
une sommaire image de l'assemblée générale du mardl 
26 août. Jusqu'à 11 heures du matin, travail des sections. 
comme on dit. . 

A 11 heurts, nnivée des autorités. Les primaires dut' 
tiens rempUSSE:nt la grande sallP des fêtes. Montent sur IJ 
scène le délégué du Cardinal, auguste et solennel; le ini· 
rustre Heyman, · entru et portant lunettes; l'ineffable de> 
puté Marck, dont les yeux pourfendent toujours quelqGt 
bouITeau de maman Flandre et dont la barbe en poin~ 
le teint hulleu:< et la voL-i: éraillée, qui craque aux saute; 
d'éloquence, font un Don Quichotte bien matelassé d'lln 
Sancho Pança (il pensa, dit-on) et \Q;.:.t Imprégné d'odeur' 
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poldériennes; beaucoup d'autres autorités occupent les 
p'ace.s d'honneur. 

Et les, topos naissent. Pendant plus d'une heure avec 
des giâces d'mstituteur, un qulùam, pres!dent de la 
section anversoise. et qui répond au patronyme d'Hende­
rlckx. fila un laïus surprt>illlnt. n loua. en flamand <dur 
comme du nougat) et en rrançats <si on ose dire!> toutes 
les têtes de Turr,s du bureau Quelle charge! M. Heyman, 
affalé dans ~ ' fat <;!Uil. rapprochait le menton du nom­
bril. Dame! on est modeste ou on ne l'est pas. Me Marck 
avait sa figure d'f'Cclèslastlque. Au rond. tous ont voué 
aux diables.. .cc péroreur qui a tiré des boule~ chargés de 
llagorneries sur ces têtes de pâles politiciens. 

- Quel charme, nous confiait notre voisin! Je n'aime 
pas le cirque, mals ceci, ça me lubrifie la bedaine. 

Par tous les temps 

mettez-vous au FR Y. le meilleur chocolat. 
Demandez un Cartet Fry, en vente partout. 

Suite au précédent 

Après le topo d'Henderlckx, le présldc>nt du Congrès. un 
certain De BruynP, reprit les mêmes éloges. recommença 
les mémes psaumes d'allégresse. a.ssura que les vœux <ohl 
ces vœux! l seraient envoyés à tous les parlementaires a.fin 
Qu'ils les examinent fi. loisir. (Tudieu 1 quelle audace!> 

Mais voici que la sali.? se lève comme un seul homme. 
Et poarquo1? Que se pas.~e-t-11. mesdames et messieurs? 
TI se passe que a Frans » faJ! son entrée. c1 Frans » arrive 
toujours nu mifü; des a~emblées solennelles, Il doit tant 
.trarailler, tant brasser l'avenir f. .. 

Les primaires chrétlens font une ovation dëlirante à 
• Frans ». qui est l'âme de doulce Flandre. Le président du 
Congrës l'as.."Omme d'un coup d'encPnsC1lr Et voici qne le 
Qutèam Hendcnckx se l~ve. sourit. coupe la parole è son 
Président et rappelle qu'il a loué Frans Van Cauwelaert 
lantôt. 'llors qu'il étn!t absent. Quelle joie d'avo11 mainte· 

.nant notre che1 « Fra.ns »l Et. le pope éructe des paroles 
angéliques. Oyez ça: /1 Mes chers amis wallons. mes chers 
am!s flamands. li\ Providence n'accorde nu monde, à un 
PllYS, â. une ville ciu·un ~eul Van Cauwelaert par siècle. 
Bènissons clone le bon Dieu de nous avoir permis d'ensei­
gner en un temps où règne notre Frans!. .. » 

Ça continue, mais 1J nous est Impossible de transcrire ... 
Les applaudissement.-;. gic,ent! M. Van Cnuwelaert se dresse 
et salue avec grâce. C" salut fnlt déllrer la foule des insti­
tuteurs chrétiens. M. He~·man s'enfonce davantage dans 
son fauteuil; il se contracte, comme en proie à une con· 
sttpatlon tenace. 

Prenez nies roses -· 
est chanté pa.r Lucienne Boyer sur disque Columbia DF60. 

l\lunificence anversoise fX. 

Le Journal d'Anvers écrit: 

A!ors, il parait qu'on en est au quaranti~me million. 
Un million, ce n'est 11lus guère. Mais quarante, c'est 

beaucoup. En or, ca 11~sera1t p!us de mille kilos et il fau­
drait être quelques-uns li i'emporter. Eh bien! ces qua­
rante mtllions, ce sont quelque quatre cents invités. tou­

·10urs les mêmes, véritable cortéqe de la « Juive » des ban-
'lll.ets of ftciels, qui les ont ingérés sous forme de saumon, 

• de Poulardes, de chaud/roip.s, de sellPs d'agneau et de 
bombes-sur11rises, tandis qu'ils sont quarante mille contri­
buables à les avotr sur l'estomac. 

Nous autres, ça ne nous gêne pas; mais si nous disol'IS 
· qu'on mange beaucoup à Anvers, qu'on mange peu à Liége, 
nous n ous faisons .:.ttraper par Anvers et pa1· Liège, 

BUSS & C0 Pour 
vos CADEAUX 

66. rue du lHarcbê-aux-Herbes, 66. Bruxelles 

PORCELAINES - ORFEVRERIE OBJETS D'Alt'l! 

Quand les lampions ... 

Quand les lampions seront éteints, les anversois feront 
une figure de deux aunes. 

Le fait est. Que la ville continue à se montrer d'une pro­
digalité extraordinaire. Non contente de multiplier les 
banquets - on en annonce six pour la prochaine quln· 
zaine! - elle y ajoute inévitablement des réceptions et 
des bals. Cela représente des dépenses folles. 

Les banquets se comptent à raison de 160 ou 200 francs 
la téte. Il y a rarement moins de cent convives à un festin 
de l'hôtel de ville. Après le banquet, une équipe de trente 
ouvriers - payés en supplément, naturellement - est con· 
voquée pour enlever les tables, 11eurir les salles, bref, pré­
parer le bal. Une grande partle du personnel de l'hôtel de 
ville est mobilisée à chacune de ces réceptions. 

Les services de l'électricité, des plantations communales 
et des bâtiments communaux sont sur les dents au moins 
deux fols par semaine. Les factures déferlent à l'hôtel de 
ville comme une véritable marée. Et on paie, on paie tou• 
jours, dvec l'argent du contribuable. 

Le budget de 1930 n'y suffira pas. n va falloir voter des 
crédits supplémentaires. Mals M. Van Cauwelaert. se sera 
taillé une splendide publicite personnelle. 

C'est ainsi que le 4 octobre, le Roi viendra présider la 
cérémonie de distribution des récompenses aux lauréat.a 
de i'Exposition. Au lieu de s'en tenir à cette cérémonie, la 
ville a décidé de la clôturer par un banquet monstre, avec 
douze cents convives. Economisons! 

67 ,500 francs 
c'est le prl" de la "nouvelle Bulck 8 cyl ., conduite inté­
rieure. 4 portières, 6 roues métalliques, pare-ehocs AV, 
et AR.. porte-bagages, etc., etc. Paul-E. Cousin, B. A.. 
237, Ch. de Charleroi, Brux. Tél 731.~ (6 lignes). 

Le concours hippiques 

Le Royal Sport Hippique a organisé ses j:>utes annuell~ 
à Anvers, dans le cadre de Mlddelheim. Peu de monde, 
L'Anversois ne s'intéresse pas au cheval. Quant à la foule 
de la métropole. elle ::;e detourne carrément de ce sport, 
qu'elle •rouve trop « aristo » 1 

L'assistance était choisie. Beaucoup d'amazones de fan• 
talsle. qui venaient là exhiber des toilettes. Puis, c les ha­
bits rouges » d'Anvers, jeunes gens qui connaissent' gén~ 
ralement mieux le volant d'une auto que les rênes d'un 
cheval. 

Le « ::lou » du concours !ut la course de gros obstacles. 
Officiers franç.als et belge.:; s'y mesurèrent avec entrain.' Les 
Belges ne furent pas brillants. Même cet excellent capi· 
taine de Brabanciere, montant un des meilleurs sauteurs 
de Belgique, multiplia. les tautes. 

Par contre, les ca\'aliers de Saumur se montrèrent très. 
très brillants. Ils furent les héros du concours. 

Un officier belge, ganté de clâir, impeccable dans un 
uniforme collant, plastronnait visiblement devant les belles 
dames du Royal Sport Hippique. Vint son tour de s'exhi· 
ber. Ce fut lamentable. L'otficier n'en menait pas large, et 
en sortant de la piste - loin des jolies femmes parf.umées 
et des baronnes un peu minaudes - Il se pencha sur son 
cheval et lui dit énergiquement: « Chameau, n ... de D .•• f 1 

Mais nul ne l'entendit. 
Un petit lieutenant au col amarante « fransquillonnalt J 

avec entrain. Il racontait au colonel Van Dooren et à un 
officier français un accident qui lui était a1Tlvé. en auto. 

Que voulez-vous, sur la route, ll y avait un écritea1& 
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ftamand. Je ne suis pas obligé de connaitre cette langue ..• 
Alots, le colonel Van Dooren, un peu gêné, devant l'offi­

cier français, dit doucement· au petit lieutenant corseté: 
- Pardon, mon cher, voua é~ o!ficler beliiel 

AUCUNE BIERE BELGE n1 étrangère Di peut rivaliser 
en richesse n1 en saveur avec la 

11 CONTINENT AL ALE .. 
P1.lt malt et houblon. Qu'on se le dise! 

Brasserie Opstàele tl.lS. Ixelles.. Tél 829.38. 

Les Congrès des Arts Populaires 
C'est peu~t.re le plus lnUressant des congrès qui se 

soient tenus à Anvers. M. Jules Destrée y représente la 
commission de coopération Intellectuelle. On y entend 
c1es· e::pœés très .curieux, réellement passionnants, et qui 
prouvent le captivant intérêt du folklore. 

Le congrés u fait venir des danseuriJ javanais qui se 
sont exhibés à l'ExposlUon, ainsi que des lanceurs de clra­
P'--aux, qui devaient se montrer à la Vleille-Belgfque. Mais 
il y avait, parmi ces derniers, des lanceuts allemands. Un 
adminlstratem .. délégué de la Vietlle-Belgtque n'entendit pas 
pns que ceux-d se donnassent en spectacle dans la pit­
toresque petite cité. Il y eut de gtos Incidents. 

E'lnalement, le spectacle eut lil'U à la place du Cente­
naire, derrière les statues équestres de n<>S trots rois. Les 
congressistes étalent furieux. Ils devaient dltler, ce soir-là, 
à la Vieille·Belglque. Le diner, tut décommandé et les con­
gresstst&s allèrent dan.a le restaurant concurrent de la 
place du Cente'1alre. 

M. Richard Dupierreux est secrétaire général du congrès. 
On sait la véritable passion Qu'il éprouve pour tout 
ce qui est tolltlore. Il nous souvient l'avoir entendu pro­
jeter de raire venir à Anvers à l'occasion de ce congrès, 
1es groupes les plus chatoyants du fameux cortège popu­
laire qui défila à Rome lors du mariage princier. Où est 
resté ce projet? Notre ami Duplerreux l'a-t-U oublié? ôu 
bien est-ce M. Mussolini qui n'a pas voulu? 

PIANOS E. V AN DER ELST 
Grand choix de Hano3 ~ location. 

'16. rue de Brabant, Brux.elles. 

Le folklore nègre --------
Ceux que ta vie équatoriale, étouffante et mystérieuse, 

captive et attire, liront les récits des balades, des aventures 
fantMttques. dans l'exotique décor africain, toutes les pas-
11ions primitives, l'héroïsme, la. douleur, l'amour, ses vio­
lences et sa. douceur dans « Les Nouveaux Contes d'Atrt· 
que 1> c1'0llv1er de Bouve!gnes, Ed!Uons RenaÙ\Sance du 
Livre. 

La Semaine italienn~ 
c EvTlva Italial Eial Ela! » Anvers est en pleine ivresse 

. Italianisante. C'est la Semaine Italienne, et M. Zimolo, 
consul général, est, exceptionnellement, souriant, sous son 
bicorne à plumes. 

I>ommaiic que nos amis italiens soient venus à. Anvers 
avec deux petits sous-marins de rien du tout, ce qui a pu 
1a1re dh·e à l'un de leurs plus !&touches adversa.irei> anver• 
sois: c on comprend, quand on volt ça, que l'Italie ré­
clame la parité navale avec la France! » Ce qui n'est vrai­
ment pas très gentil 

Or, on aime l'Italie à Anvers, et la population l'a bien 
prouvé, voici ùn an, lorsque le port fut visité par les na­
vires de guerre Ferrucci-0 et Pisa. 81 l'Italie nous avait 
délégué, à l'occasion de cette semaine italienne, quelques­
unes de ses plus belles unités, la. population s'en fût gran­
dement reJoule. 

La France, la Hollande, la Grande-Bretagne nous ont 
. envoyé des escadres. Seule l'Itàlle a tait exception. :St 
~vera trouve que c'est domma,iie. 

n est vrai qu'elle nous délègue la Scala de Milan. Mal5 
comnie, pour aller l'entendre, il faut payer 125 francs le 
fauteuil, l'Anversots moyen a trouvé que c'était un peJl 
excessif. 

L'Hôtel «A la Grande Cloche~ 
place Rouppe, 10-11 et 12, à Bruxelles, 'l'éléphone 261.40, 

- tP. recommande par &on cotlfort tnodem'l. 
60 Chambres. Ascenseur. Chaurrage central. Ji:claitage 

électrique. Eaux courantes. chaude et !roide. Prix mO<léréa. 

Et la ville a reçu .•• 
Et naturellement. une fols de plus, à l'occasion de cette 

Semaine Ualienne, la ville a organisé, à l'hôtel de vWe, une 
réception fastueuse. Banquet présidé par M. Van cauwe­
Jaert, placé entre le marquis et la marquise Durazzo. 
Puis un bal qui se prolongea jusqu'aux petites heures. 

Toute la haute société y était, Beaucoup de jeunes filles. 
L'uniforme des aspirants italiens est joli. et puis, ces gall· 
lards vous ont des yeux d'un car.essantl On voyait aiwl 
toute la colonie italienne et Mlle Maria Blermé, qui ne 
demeure étrangère à r1en de ce QUI est Italien. 

Le butiet était copieux. On s'y ruait llttéralemenL 
Grande innovation à l'hôtel de vllle d'Anvet'S. Les person­
nalllés étalent annoncées (et en trança!s. s'il vous plalll 
par le chef des huissiers. en grande tenue. M. Van eau· 
welaert était nux anges. Toutes les salles de l'hôtel <!e 
ville étalent access1bles. Les visit.eurs s'arrêtaient avec 
complaisance da.ns le bureau du boUrif?lestre, WumiDê 
comme un plateau de théâtre. Dans un beau désordre, le 
bourgmestre avait Jeté, à côté de son buvard en cuir de 
Cordoue, son bicorne è. plumes. ses gants blancs et son 
épée. C'était on ne peut plus théâtral. 

on vlt, à ce bal, à côté des représentants de cette sociét6 
anversolae, si fermte et si Imbue d'elle-même, les silhou~t· 
tes, plus ou moins gracieuses, de ces dames et demoiselles 
de ta ramme dea écheVinS hyper-détnocrntes d'Anveh. 
C'était assez drôle. · 

Chauffage central 
DOULCERON GEORGES, 

•97, AVENUE OEO&QES-liENRI, 
Btuxelles-Cinque.ntenaire. 

Fascio 
A cette réception, on parla, évidemment, de fascisme. 
Un journaliste flamand, qui est célèb1·e pour sa rosserie 

et sa volubilité, contait qu'il avait, récemment, envo1~/ 
des journaux un communiqué où Il célébrait les qual1~ 
de telle personnalité anversoise que l'on vient de fêter. 

- J'avais écrit, dans l'article aux journaux ftamandS: 
c M. X ... a déployé, durant sa belle carrière, un « fasc!o ' 
de qualités éminentes. » Or, un des Journaux, qui n'en es! 
pas à sa première coquille, a imprimé « fiasco » pour 
u fasclo >>I 

Et comme c:? confrère racontait cette anecdote dans un 
cercle d'offtclers de marine Italienne, Il y eut un !rotd ... 

Pour embellir votre intérieur 
]'Horloger duray, 44, rue de la Bourse <derrière la Bourse~; 
vo'.ls offre un superbe choix de pendules bols, garniture • 
chemlnée marbre et bronze. 

Danses de jadis 
-ci' Le rire à la fois cavemeu."<, tonitruant et généreWC · ~ 

M. Martougin, le monocle discret de M. Holvoet, la. b9J' 
1 

austère de M. van Cauwelaert, les complets clairs CO~ 
des aubes dé M. van det Butch, sont devenus, à la fave 
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du succès, d'inexorables accessoires des manifestations dl­
verses que provoque cette cossue et grandiose Exposition 
d'Anvers. Mais à la Vieille-Belgique, de Wllly Frillng, pré­
sident, à Egide Schoetens, maïeur, les officiels de cet éton­
nant coin archaïque connaissent une popularité analogue, 
une Popularité chaleureuse, vibrante, quoique un peu gouail­
leuse, une popularité méritée, car ils réussissent chaque 
Jour et chaque nuit, à animer ce bourg en carton d'une 
vie prodigieusement colorée et bruyante. 

C'est devenu un lieu commun de parler de scènes bren· 
ghéliennes en évoquant la Vieille-Belgique. Certes, nt Breu­
ghel, ni Jordaens ne s'y trouveraient dépaysés, particuliè­
rement à partir de dix haures du soir. Mals Jean d'Ardenne 
ne s'y fût Point déplu, pas plus que tous les tenants du 
folklore, à une époque où le folklore, quoique au monde 
aepuls longtemps, n'avait pas encore bec ouvert et ongles 
prenants. 

C'est ainsi que les administrateurs de la Vieille-Belgique 
ont découvert et invité. un de ces derniers jours. une éton­
nante gilde d'un vlllage du nord d'Anvers, voisin de la 
frontière. Le groupe, composé d'une quinzaine de couples, 
en costumes authentiques de paysans d'autrefois, sabots et 
cot!R.s, sarraus et coiffes, fianqué du violoneux et du tam­
bour du cru, dansa sur la place principale de la Vieille­
Belgique des pas oubliés, des pastourelles, des quadrilles, 
aes branles, bref, des figures étonnantes, telles que seule 
l'Auvergne, et peut-être le Poitou en ont gardé l'usage 
rustique. 

n y avait parmi les danseuses des vieilles à cheveux 
blancs. Elles sautillaient gravement dans leurs atours fanés 
sur cette monotone musique de crincrin qui s'égrenait dans 
le silence souriant de la foule, et c'ét.ait vraiment très 
c vieille Belgique >. 

Le renouveau estiva! 
l!UI pa.re la splendide et opulente nature de l'Ardenne d'un 
éclat radieux, amène au Château d'Ardenne une foule de 
rtlléglateurs avides de sport et de plein air. 

Dans ce magnifique domaine placé sous la même admi­
ll1stratlon que le Claridge à Paris et le Négresco à Nice 
auront lieu : 

Du 8 au 13 septembre, Tournoi international de tennis; 
Du 13 au 14 septembre, rencontre internationale Hol­

lande-Belgique. 

Des oubliés 
Organisateurs, artistes, figurants, tout le monde a été, 

depuis quelques mois, à la tâche et à l'honneur, chaque 
fols qu'un des merveilleux cortèges - Ommegang, Histori­
que et Lumineux, le dernier en date - a défi.lé dans les 
rues de Bruxelles. 

Le public et la presse, qui le représente, ont payé leur 
tribut admirati.f à tous ce\L" qui ont, à un titre quelconque, 
collaboré aux !éel"ies du Centenaire. 

Dirons-nous que nous avons été ingrats en excluant de 
l'é:;ultable palmarès toute une catégorie de braves gens, 
serv1teurs dévoués de la population, qui furent souventes 
fois à la peine et jamais sur le pavois? 

Ç'est des agents de police - des agents et de leurs chefs, 
évidemment - que nous parlons. 

Des vacances? Personne n'en a joui. Bien au contraire, 
les heures ôu les jours de rep{)s ont été consacrés au ser­
Vl~e qu'exigeaient les diverses manifestations, populaires ou 
Otlicielles, qui devaient célébrer le centenaire de notre In­
d~pendance. 

Nous ne voulons citer aucun nom. Tous les membres du 
corps de la police bruxelloise (faubourgs compris, certains 
fours), ont fait preuve d'un dévouement éeal. Mals nou~ 
ccnnalssons certains chefs Qui, le service d'ordre levé lei, 
devaient s'empresser de se rendre là pour en dlsp{)ser un 
autre. 

Il serait exagéré de dire que personne, jnmals, en auc~ 
cas, ne maugréa. Les policiers sont de b!'aves gens - ils 
lle sont pas des saints. on dira: .Ils n'avalent pas à mau-

gréer, ils n'avaient qu'à. obéir. C'est exact. Mals il y a la 
manière d'obéir. Il y en a même plusieurs. De toutes, la 
manière nerveuse est la moins bonne. Et c'est là, précisé­
ment, que nous trouvons matière à louanges. 

CIDRE MERCIER, vrai jus de pommes de Normanclle, 
Boisson très rafraichissante, rue de Bethléem, 88. 

La qualité de VOISIN 
est tellement établie que même l'ami connaisseur ne -la 
dénigre pas. 

Le blocus des gares 

Ce légitime hommage rendu à nos gardes-vllle, simples et 
gradés. enregistrons quelques remarques faites par certains 
de nos correspondants. 

L'organisation du service d'ordre ne devait-il pas prévoir 
l'aménagement d'un accès des gares? 

Bruxelles reçoit chaque jour un imPortant contingent 
de visiteurs provlnclauic et étrangers. 

Quel que soit l'attrait des cortèges promenés en vllle, U 
y a beaucoup de nos hôtes qui sont contraints de regagner 
leur « petit trou de ville » ou leur lointaine Néerlande. 
Outre les partants, il y a les arrivants. 

Débarquer au Nord ou au Micll après un voyage exté­
nuant et demeurer bloqué plusieurs heures derrière un ri­
deau épais de badauds, voilà. qui n'est pas drôle. Manquer 
le dernier train peur Arlon n'a rien de plus agréable, on èn 
conviendra. 

Qu'adviendrait-il si l'un quelconque de ces fiers citoyens 
de la Gaule belgique, brave entre les plus braves, s'en 
venait un beau Jour déclarer à M. Qui-de-droit: « Votre 
défilé, monsieur, que j'ai contemplé à mon corps défendant, 
était magnifique. Malheureusement pour moi, .l'avais mieux 
à faire dans mon patelin, et, grâce à vous, j'ai dü souper 
au restaurant, loger à l'hôtel et négliger mes affaires de 
demain. Vous me devez un dédommagement ». 

Ça ferait du pétard, une histoire comme ça ... 
Le moyen d'éviter un pareil procès Qu'un grincheux pour­

rait parfaitement entreprendre - et qu'il ne perdrait peut­
être pas - ce moyen, il n'est pas de notre copipétence de 
l'indiquer. Mais on peut en suggérer un, quand il ne ser­
virait qu'à. en taire proposer un mellleur. 

Pourquoi ne pas dire au public, par voie d'a.fflches et de 
notes à l!l. presse: « Les personnes désireuses de gagner la 
gare de X. pourront y accéder par l'itinéraire suivant et y 
pénétrer par tel côté ». 

Personne ne serait surpris et chacun prendrait ses me­
sures en conséquence. "" 

un Bruxellois ne se laissera pas bloquer: il connait sa 
ville. Mals un étranger? Comment fera-t-U? 

n ne faut pas que parmi le public de nos réjouissances, 
il y ait des spectateu=s malgré eux, calculant le prix des 
minutes et des heures passées derrière un barrage ae .roule 
et de gendarmes. 

BIOX R~G~:t~TEUR B 1 0 X 
CHEVELURE 

A partir du 1er septembrt.\ 
P. terwagne et fils, 15, rue delaunov, vont transformer 

leurs magasins; ils mettent en vel1fe pour 300,000 francs de 
verreries : verres et senlces de table, vases, crlstaux, etc. 
PrL" dérisoires, profl.tez-en, 

L'exposition inconnue I 

Il y a l'Expositlop d'Anvers, il y a l'Expositlon de Llége, 
il y a !'Exposition des Maitres du Hainaut. 11 y a l'Exposl­
tion Florale de Oand, Il y a !'Exposition Centennale; U y a 
encore blen d'aut:·· ~ expositi.ons, et, enfin, il 1 a l'~ 
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tlon Inconnue, l'Expa&ltion des souvenl.rs parlementaires, 
installée au Pall'.ls de la Nntlon. 

Il faut payer 2 frC1nca pour y entrer; mala cC'mme rares 
sont ceux qui en conmliasent l'existence, plus rares encore 
ceux qui ont l'envie de s'extasier devant les merveilleuses 
reliques <iu parlementarisme, et qu'enfin tous ceux qui ont 
Quarante sous en poche préfèrent bolr? un grand demi par 
ces temps de canicules, les salles sont vides, délicieusement 
et dêfinitivement désertes ... 

Quand l'exposition fermera, sa clôtura passera a~! to­
t11lement inaperçue que son inauguration; il sera curieWt 
de connaitre aon bilan. Combien auront coût.6 eon organi· 
sat~on et sa garde et combien les c entrées > auront-elles 
~pporté? 

Agrandissements et transformation! 
La Ma18on Duja.rdin-Lammens, 36, rue St-Jean, Bruxelles, 

continue !iOn programme d'évolution. 
· Les travaux d'embelllssoments et agrandissements des 
locaux sont sur le point de s'achever et seront bientôt prêts 
à recevoir d'1mpo1•tants rayons, tels que: Porcelaines, 
Jouets, Nouveautés, Modes, Confections, Fantaisie, Articles 
oe Sports, eto., qui se1·ont tous desservis par de nouveaux 
ascenseurs. 

A l'occasion de l'inauguration de ces rayons, qul sera an­
noncée sous peu, des prix d'ouverture seront établl.a. 

Après le « Storm op zee » 
La. Mouette passée, Dixmude est rentrée dans sa tranquil­

lité de petite ville d'extrême province, au bord du calme 
Yser, où glissent lentement de silencieux chalands, devant 
l'énorme tour flamingante qui domine maintenant la con­
trée de sa lourde masse. 

Allei voor Vlaandere11, Vlaanderen ooor Kristusf Nous 
voulona bien, et perso!Ule n 'y verrait d'inconvénient, à. con­
dition qu'on n'oublie pas que cette Flandre est et ne peut 
être que partie intéifante de la patrie belge, pour qui Fla­
mands et Wt1llons, sans se compter d'après leurs origines 
ethniques, qui se confondent d'a1lleurs, tombèrent par mil· 
Uers, de Li6ge à Dixmude, alors que von Btssing et ses 
pareils n'avalent pas encore distillé et répandu leur venin. 
Malheureuà'ement, depuis lors ... 

Pou.'1-:mt les Wallons et les aruxello!s, ou, plus simple­
rnent, les Belies moyens et patriotes, ont tort, en débar­
quant pour la première fois à. Dixmude, de se croire arrivés 
dana l'antre du lion - le lion nctivlste, hargneux et féroce. 
Ce n'est qu•qne réputation injuste que les flamingants ont 
faite à l'endroit, en y établissant une sorte de quartier 
général. 

pension rené.robert - tout confort 
interne-externe, avenue de tervueren, 92, - télépll. 388.57. 

Au Kursaal d'Ostende 
La pléïade d'artistes de choix qui se sont fait entendre 

a remporté le plus grand succès. Beaucoup de femmes 
élégantes ae sont fait remarquer par leurs somptueuses toi­
lettes rehaus.9ées encore par le poi;t de bas mirellle qua· 
rante-quatre ftn. 

Dixmude, ville belge 
En réalité, s'il y a naturellement des mouettards qui Y 

résiQ.eot, - pour la pluoart des polltlcaillons de cafés ou 
des commerçants intéressés, - la majeure partie de la po­
pulation est paisiblement belge, Si désagréable que cela 
puisse être à la poignée de traitres vénaux qui osent se 
prévaloir d'un programme séparatiste. 

Lorsqu'on y est depuis un moment, on ne tarde notam­
ment pas à constater, avec une agréable surprise, qu'il est 
répondu avec urbanité, dans un françala des plus eon-eots, 
'4tX questions posées à des indigènes - d'abord avec cir--

conspectlon - dans la langue eupposée prohibée. La glact 
est tout à fait rompue Joraqu'on a ent~ndu ces mêmes indi· 
gones parler, non sans ironie, de ceux qu'ils appellent eux· 
mêmes les ftamincants, de leurs manl!e!!tatlowi et de leur 
monument. Et l'on se retrouve en famille si l'on parle de 
la dynastie et que sont contées des anecdc~ de la récente 
visite d\l prince Léopold et de la princeeee Astrid. Evidem· 
ment. nou. le répétora. Il y a des brebis gale112es dans 1t 
troupeau, mais elles constituent une minorité, et c·~t au 
berger de veWer à co Q.u'ellee ne contlUilinetlt pee les 
autres. 

Apprenez lt1 Langues Vivantes à l!Ecole Berlitz 
ao ....... Sai.ote•c.daJe. 

Artistes belges à l'honneur 
Le quintette vocal du Musée Royal de l'Armée, que dirlgt 

M. Eugène Colin, a été constitué par lui en avril 1925. Cette 
troupe comp1·end outre le directeur conférencier, un 
pianiste e~ un diseur, un soprano, un mez<10 soprano, un 
ténor, un baryton et une basse. Elle enregistre iiur Q1$QUel 
ODEON. P alais de la ~u.s.lque, 2, %'UG Antoine-Dansaert. 

« Remember » 
Dl.xlnude n'a du reste pas oublié les jours tragiques de 

la guerre et elle inaugurera dimanche, au mUieu de se! 
coquettes mal.sons neuves. dent aucune n'est vieille de 
douze ans, une statue du général Jacques, qui, avec lA 
fameuse IIIe D. A., et, au début, les fusiliers llltlrins de 
Ronarc'h, pentit de poser lè. les bornes de l'invasion. Et 
le monument est dft au ciseau du sculpteur Courtens, QU'o:l 
est allé chercher à Ecaussinnes, en plein pays wallon. 

En face de la statue, dans le c Musée de l'Yser Il, on 
s'efforce de rassembler impartialement des souvenirs. à 1& 
vérité encore très incomplets, des mauvaiS Jours et de 
l'époque heureuse qul les lll'écéda. 

Comme de juste, uno place toute spéciale est réservée aux 
fusiliers marins, sans le sacrifice desquels Dieu sait ce qui 
serait arrivé. <C'est d'ailleurs la France qui a grecieuse­
ment otrert l'essentiel de ce QUI est exposé danB cette 6fC' 
tion.) 

Un conservateur aimable fournit spontanément - en 
français - des explications sur ce qui parait intéresser le 
visiteur, encore que les indications écrites soient rédigée! 
dans les deux lanitues nationales. A. ce propo$, un écriteau 
retient l'attention. 11 prie instamment tous ceux qui pos­
s6deraien t des pièces trouvant leur place dans le musée 
et emportées de Dixmude à l'occasion d'un passage daIU 
la ville, pendant la gueITe, de vouloir bien s'en dessal!lr 
au profit du dit musée. En d'autres termes, moinS élégant.!. 
cela signifie: « veuillez nous rendre ce que vous pourtlel 
a voir volé ici. » 

Cet écriteau mériterait d'être traduit en allemand. 

n faut que vous sachiez, O peuple de Bruxelles. 
Que le douze septembre ouvrira le c ORILLON >. 
Théâtre-Cabaret, sous ma Direction, 
Dans un cadre nouveau, des formules nouvelleS. 

Le procédé d'accueil surtout se modernise, 
Et vous serez recus par mol dorénavant 
Avec plaisir TOUJOURS ..• Avec humour SOUVENT.­
Avec grossièreté JAM.AIS ... Qu'on se le d1sel 

ROMEO CARLES, 
Directeur artistique du Cabaret c LE GRILLON fi 

s, rue de l'Ecu11er. 

.Mesures énergique! 
Le conseil des ministres s'est o~ê, toute affaire_ c: 

sante, des incidents du littoral. Un.a et même p1us1e 
enquêtes sont ouverte:lf. 
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On s'occupa d'abord de l'aviateur qui a commis l'im­
pardonnable <:rime de lancer des drapelets l>elges 8Ur les 
man\fe.;lants. C'e1:1t là, d'ailleurs, la 1;au.se de tout le mal, 
oomme l'explique &1 bien le moniteur <le la démocratie 
chrétienne fia.mande, le Standaard: l'abus des couleurs na­
tionales a provoqué une Juste indignation. 

t:>es sanctions s'imposent. Sanctions contre l'aviateur, 
sanctions contre l'officier de gendarmerie qui fit chatger 
Ir. foule au lieu de faire droit à ses légltltn.1:1s revendica· 
tions. saootlons contl'e le fonctionnaire de la. Sùreté qttl 
Interdit. l'entrée du terMtoire à un Hollandais et à un Sud­
A!ricain qui voulaient venir palabrer à Dll'.mude. Et puis, 
sanctions contre les patriotes qui, à Ostende, à La Panne 
et à Wenduyne. ont cogné sur les adtivlstes. Et enfin, une 
cérémonie expiatoire s'lmpose: les Fli.monds <int été blessés 
dans leur suscep:.lbillté et leur drapeau Jaune au Uon no1r 
a été ln..~ul té. 

U11e enqn6te et des sanctions! Le Standaard l'exige et 
M Sap pule déjà d'interpeller le gouvernement à. la 
tt:ntrée. 

TENNIS. Jardins. Entretien et 'Jréatlon. Plantes div 
Etabl. Hort. Eug. DRAPS. 167, 1·ue de l'Etolle, à Uccle. 

Allez n'importe oit à Malines 
Ce seta toujours chez D.? Wyngaett, sous ta Tour, que 

rous serez le mleu,'< st'!'VI, que vous aurez le meilleur con­
fort - et où vous retournerez toujours. - Met:! délicieux 
e~ bolUle cave, cela ne i::e trouve pas partout. 

Les étrangers 
Les baigneurs ét1·angers, encore a.ssez nombreux, furent 

llttéralement sldél'és le dimanche 25 uoat. La bagarre, 
beauroup plus îfUVC qu'on ne l'a dit, qui sévit à Ostende, 
les effraya. La carence de l'autorité, qui aur parfaite· 
ment pu éviter tout cela en interdisant l'entrée d'Ostende 
aux aut.oc11rs, ne fut pas pour les rassurer. 

Tout le monde savait, la veille. que IPS activistes avnlent 
tl".;u pour Instruction de repasser tous par Ostende pour Y 
r.ia11lfeste1. De! mesures pté\'éntlvrs s·mposalt'nt. On en 
prit aucune et la foute dut se charger elle-mC>me de faire 
respecter nos rouleurs. Aprés quoi. la gendarmerie inte-r· 
Vi.nt et tap:l, Impartialement, sur le.~ uni; et sur les autres. 
Il y avait. à cc moment. à Ostende, plusieurs journalistes 

allemands et angl· is qui bondirent au télégraphe et en­
vuy"'rent d'horrifiants comptes rendus des baga.rr~s à leurs 
journaux respectifs. Les Allemands, inutile de le dire, ju­
b!!al•'" t et corsèrent quelque peu leur récit. 

C'est, pour notre littoral, la me!llcure dc's propagandes, 
u~e p!·opagande c:u! pattera ses fruits et dont bénéficie­
ront les villes d'eaux étrangè1·es. Grace à cette belle soi­
rée, tles Anglais des Français, des Allemands, sont per­
suadés que la Belgique est ftcht .. l et que le sljour dan.S 
JYJtre pays devient de plus en plus malsain. 

RP.'.11.! UHV tOUPRIE 
Ses Portralta - se& Mmiaiure~ - $c: e:::;.mpes 

28. avenue Louise. Bruxelles <Por~ Louise>. Tél. 217.89 

Profitez des avantages de la spécialisation 

ASCENSEURS STROBRE, S. A., GAND 
'l'éléph.: Oe.nd 180.91 - 13rU.'telles 156.76 - Anvers 270.56. 

~curité. - Solidité. - Simplicité. 

La contre-oîf ensive 
---~~~~~~~~ 

Les réactions contre les tnanifestatlons 11ntibelges que 
les ftontlstes s'ingénient à provoquer en cetle période bien 
Choisie des fêtes jubilaires sont symptomatiques. Elles le 
.wnt d'autant plus que cette contre-0lfensive du sens na.­
tlonnl outrngé et de même du bon stms traditionnel des 
P<lputaUons beliies ne sont en rien oraanlsé;;s.. 

Bien au contraire, car ll sufilt que des orpnlsmes dl~ 
naUonaux s'en mêlent pour oppcser leur natlonal!sme à 
celui des hommei. de la Mouette pour que les 1-'lamands bon 
teint se défient et laissent aux pMses. dans la bap.rre, les 
e:œltés dei. deux camps. · 

Un de nos amis des Flandres, grand patriote a·u· en tut 
et qi.ti, d~noncé pendant la. guerre par les activistes, a toutes 
les raisons pour en vouloir à leu.rs disciples, nous con!lait 
l'autre Jour; 

« Les vieux FlamandS. dans leur Immense majorité, dé· 
testent leb froritlstes, et Us le leltr ont fait voir aux der· 
tllères 'lecL!otls. Mali. Ils n'aiment pas beaacoup non, plus 
le système d.:s expM!tloru primltl\'es, des mobUisatlons de 
cotltre-mllnltest&nts ofi tout ce qui, de pres ou de loin, 
ressemble aux procédés fasclstes. 

P Qu·on !Es laisse fttire à eux seuls la besogne de net­
toyage ... ce qui 11e slrmifie pas que l'étrange apathie des 
chefs des trois grands partis nationaux ne laisse pas de 
les étonner. 

» Il y a d'abord les catholiques fiallfands qui ménagent 
par trop ces moutons enragés qu'ils espèrent ramener, par 
les disciplines rtillgleuse,;, au bercail de la sainte cause. 
Certaine:! Indulgences. certaines complaU;ances -~ celle du 
clergé célébrttnt des offices en plein ait pour des manifes­
tations nettement. séparatistes, ou celle du journal De 
Standaard, qui s'upparente slngullè;ement à la Schelde 
de Ward Hermans - re:>Semblent à de la complicité. 

» Le;; libéraux, eux, n'ont qu'une trè.> m6dlocre auiortté 
sur le pouple dc11 campagnes. 

» Du côl.é s0<:l11.liste. un se montre sin&ulièr.:ment mou à 
l'égard du peloton frontiste, avec lequel, li l'occasion, on 
fait un petit bout. de chenùn dans l'opposition. Sans doute, 
les compagnons de la Sociale répudient o:lu fond du cœur 
ces concurrents. tlont le partlculartsme réiional cadre si peu 
avec leur propre !ntemattonslisme. Mnls pour barrer le 
chemin au ft·ontlsme. il faut évidemment lui opposer. pour 
la. foule, les symboles tangibles de l'esprit d'unité belge, 
savoir: la. lldéllté au drapeau du pays, à ses Institutions; 
se montrer patriote dans la. rue comme on a su le faire, 
reconnaissons-le, dans la tranchée. 

11 En ceci, est-ce pusillanimité ou crainte d'effaroucher 
ceux qui ont gardé la mentalité d'avant guerre? Ils n'osent 
pas ou n'ont pas encore la manière. Alors, les trublions du 
nationalisme tlamund ne se gênent pas, prennent posses­
sion. comtne d·un terrain conquis, de cette rue dont Jean 
Prolo !Es chasserait s'il voulait se montrer et se fâcher. 

» Mals que voulez-vous? li restera éternellement vrai quu 
l'audace de:i coquins est faite de la puslllunlmlté des hon· 
nêtes sens! )) 

SOURD?
Ne le soyez plus. Demandez notre brochure: 

Une bonne Nouvelle pour les Sourds 
• C1•Belgo-Am6r. da l'Acousticon, 245, Ch. fü11rgat, Dr 

Le Groenland et les flamingants 
tl est beaucoup question actuellement du rachat à bon 

compte du Groenland par une grande putssance. 
n y a là une occasion unique à n~ pas laisser échapper 

par le gouvernement belge, dOt-il même surenchérir. 
n pourrait acquérir cette vasw terre et y Installer les 

ftamlngants-activistes de t.out poil, vraiment trop opprlmés 
en notre Belgique. 

sans Inconvénient, Borms pourrait être proclamé roi, 
voire empereur du nouvel Etat, où 11 i·égtîeralt enfin en 
pn1x sur ses sujets. 

Quant aux nouveaux habitants du Groenland (que l'on 
paurra·t dt'>nommt.'I' « Oroenlappen »>. Ils pourraient chas­
ser le phoque et enseigner le .flamimd aux E.squlmaux. Ce\ 
ldiome deviendrait ainsi rapideme!lt une langue uruv~ 
<lelle. 

Ta-verne· Hôtel « 1\lirabeau » 

BuHet froid - Consommations 1or chotx. - 40 chambres. -
Eau courante. - Ascenseur. - Chauffage. - Tout confort. 
18, plac~ Fo11ta!nas, Bruxelles. 'l'él. 186.08. 
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Les bégonia· gàütois ·du Carrousel 

Dimanche dernier, les bcgon!a gantois du Ce.rrousel ont 
ét:ê officiellement « Inaugures ». La baroque Idée d' u inau­
rurer » officiellement, et à grand ren!ort de harangues. des 
begonia! Comme si des fleurs naturelles ne valaient pas 
cent fois plus que toutes les fleurs naturelles de rhétorique 
1ranco-belges! · 

Ils ont déroulé, race au Louvre, et pendant deux se­
maines, ces begonla, un vaste et admirable tapis floral que 
les Parisiens ne manquaient pas d'admirer au passage. 
Mals le jour de son Inauguration officielle, Il était bien 
fané et bien flétri, ce tapis. Chose curieuse, ces si jolies 
fleurs, originaires des pays tropicaux, actuellement acclima­
tées à nos climats temperés, ne craignent rien tant que les 
coups de soleil! Sous ce rapport, les journées qui précédè­
rent la manifestation franco-belge lurent funestes aux 
begonia.. •• 

Mais c'est le beau geste qu'il faut retenir 
En vérité, le spl~ndide cadeau des horticulteurs gantois 

avait vivement touché la population parisienne. 
Amitiés de France et de Flandre l 
Les élit.es flamandes restent, depuis des siècles, atta­

chées à la culture française. N'est-ce pas de l'élite gantoise 
que sont sortis, à notre époque, trois purs poètes de langue 
française: Maeterlinck, feu van Lerberghe et Grégoire 
Le Roy? Les agités, les arrivistes et les poires de l'acti­
visme tlamlngant seraient bien en peine de leur opposer, à 
~aleur égale et même approximative, quelques-uns des leurs! 

Oui, le beau geste àe l'offrande C!orale et somptueuse! Les 
horticulteurs gantois font partie de l'élite de leur v1lle. Le 
nom de Joseph De Smet, qui, depuis tant d'années. pré­
side le Cercle Artistique de Gand et a dignement collaboré 
au Mercttre de France, en dit ru:sez long sur l'esprit qui 
les anime. 

Les Parisiens ont bien compris! 

Profitez de votre séjour à la mer pour visiter l'expos1-
t1on permanente de -neubles anciens, normands et rust!· 
ques à la villa 

«L~ CŒUR VOLANTt 
â Coq-sur-Mer 

TAPIS ANCIENS ET MODERNES 
ENSEMBLES 

ou ses succursales: 
A Bruges: 34-36. rue des Maréchaux, tél. 1414; 
Le Zout.e. 63. avenue du Littoral, Tél. 600; 
A Ostende: 44. rue Adolpl1e-Buyl, tél. 806; 
A Ostende: 1, rue des Capucins, tél. 272. 
A Bruxelles: 18, avenue Marie-José, tél. 309.16. 

EDDY LE BRET 
Coq-sur-M .r. tél. 3. 

seul représentant 1es tapis et carpettes Dursley, reversi­
bles en laine, copies 'l'Orient et modernes. 

60 dessins - 30 tilmenslOOS par dessin, de Om70 X 0rD30 
jusque 4rn56 x 3wss en une seule pièce, sans coutures. 

On t'isite le dimanche 

Une joyeuse plaisanterie 
L'autre jour, les , urnallc;tes ont été L'1vités à explorer 

le tunnel creusé S.Jus la place Roeier. On leur a montré 
àes choses admirables. Des revêtements ultra-modemes, 
des Installations hygiéniques, des vitrines, un futur bo­
dega, et on leur a dit: « Dans un petit mo~. ce sp:endide 
tunnel, le chef-d'œuvre de la construction moderne, sera 
livré à la circulation. » Et les journalistes, rentrés chez 
eux, ont empoigné leur bonne plume de Tolède et pondu 
des articles enthousiastes, décrivailt à leurs fidèles lecteurs 
les merveilles du tunnel. 

Les lecteurs se sont dit: te Ohf là, là! vivement l'!nau-
8tJratlon : qu'on profite de toutes ces belles choses-là! » 

Hélas! le tunnel est toujours « gesloten-fermé ». Nul n'y 
circule Pncore que des OU\T!ers, des ingénieurs et des hautes 
personnalités évidemment compétentes. 

Voici le mois d'aollt révolu, et le tunnei, .. qui devait tacl­
liter la circulation pendant les semaines d'affluence et de 
tourisn:e, n'a fait que la rendre périlleuse et compliquée. 

Au fait, Il y a combien de mols que cette plaisanteri1 
perdure? On ne .sait plus. On espère toutefois qu'il sera 
entièrement terminé et viable pour l'ouverture de l'Eltpo. 
sition de Bruxelles, en 1935. 

E. GODDEFROY. le seuJ détective en Belgique qui es! 
e:r.--0/ficier judiciaire et expert o/flcfel des Parquets. Vlngj 
années d'expérience. 

8, rue Mlchel-Zwaab. - Téléphone 603.78. 

Les journées de septembre 

Les préparatifs, la Révolution belge tout entière, le récit 
de cette époque héroïque apparait dans l'œuvre rnagnift. 
quement vivante de Pierre Nothomb. « Le Roman de 1830 t, 
qui rencontre un succès populaire. Edltlon.s La Renaissa~ 
du Livre. 

Réglons nos comptes 
Un programme ofI!cicl, abondamment illustré et. déte.lllé, 

du Cortège lumineux est vendu 5 francs au profit de l'«Œu· 
vre des Invalides de guerre ». Des camelots vendent, d'autre 
part, 2 francs, un ch11Ion de papier, dont la documen· 
tatlon, en dix l!:;nes. ne vaut pas dix centimes; l' « Œuvre 
des Invalides de guerre » en est frustrée d·autant. 

Des gens curieux cherchent à la dernière page du rà~ 
programme le nom et l'adresse de l'éditeur: ils y trouven: 
Je nom et l'adresse de l'éditeur du vingtième siècle. joul'll3l 
dévoué, qu'il dit, aux lntérêt.s des c Invalides ». 

Je vous suppose. lecteur, soupçonn~ d'une vilaine chose: 
toutes les apparences sont' centre vous: votre mauvaise ae· 
tion est signée ... Or, ur.e occas:on vous est offerte de ruine! 
les soupc:ons. de montrer que le ciel n'est pas plus pur qui 
le fond de votre caisse. que vous ne mangez pas le pain de 
!'Invalide; que s1 vos presses ont servi à imprimer un P~ 
gramme de contrebande, c'est par suite de circonstance! 
où votre respcnsab!lité n'est pas engagée. li suffit, p0ar 
écarter l'étonnement des uns, l'indignation des autres, que 
vo:.is leviez. le doigt. 

Que ferlez-vous. lecteur? 
Ferlez-vous comme l'abbé Wallez, à Q.UI nous avons con· 

fraternellctpent tendu la perche et qui prend notre brai 
pour une enseigne. tout occupé Q.u'll est à parler de 1S 
Grandeur de la Presse? 

Pianos Bluthner 
Agence générale : 76, rue d~ Brabant, "Bruxelles. 

Restaurant« La Paix~ 
57, rue de t'Ecu11er. - Téléphone 125.43 

Le « vingtième » et H. Carton de Wiart 
M. H. Cari.on d~ Wiart a été pris violemment à parêl 

par l'abbé Wullez parc~ Qu Il se permet de collabcrer a:: 
Soir. Le Soir, c'est ln l;ê!e noire du vi1igtième siècle, no: 
pas à cause de ses idees - c'est à d·autres qu'il faudra-~ 
fail·e cro:re ça, l'abbe: Il y a, en Belgique, des joumsuJ 
autrement sub'lerslfs que ie Soir et dont le vingtieme ri? 
s'inquiète guè:-e - mais à cause de sa grande diffusion' l! 
iingtième voudrait bien supplanter le Soir, là. où le ~~ 
pénètre; Il est bien libre: personne n'a jamais songe 
empêcher la grenouille de se falre aussi grosse que le tiœuf. 

C'est une agresslon au couteau, de la part du vint 
tième s'entend, car le Soir sourit de pitié et ne daiglll 
même pas s'apercevoir qu'il existe quelque part, boule\'~ 
Bischoffsheim, un journaliste ensoutanné qui s'sppe: 
Wallez et qui reralt mieux de dévider son chapelet que 
noircir du papier. 
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L'abbé a donc trouvé malin de mettre en demeure les 
hommes politiques de son parti qui collaborent à la c Trl­
bUne libre 1 du Soir de cesser leur collaboration à un 
Journal dirigé par c un Français maçonnlsant et socia­
listoide ». 

M. Carton de Wlart a répondu de bonne encre à cet 
eccléstastlque saumàtroïde et torquemadisant. Nous disons 
de bonne encre parce que nous le supposons, vu Que l'abbé 
11'a publié dans son journal qu'une partie de la lettre de 
l'ancien premier ministre - et que, par ce qu'il en publie. 
on peut deviner ce qu'il n'en publie pas: 

c Je n'a! collaboré au Soir, daigne expliquer M. Carton 
de Wlart, qu'avec l'approbation formelle du cardinal Mer­
der. qui y voyait plus d'avantages que d'inconvénients. 1> 

L'abbé répond: /1 Hélas! les espérances et l'attente de 
rem.lnent prélat ne se sont point réalisées! li 

C'est bientôt dit, et M. Carton. qui n'a pas l'intention 
de pre!ldre l'abbé pour directeur de conscience. lui laisse 
lès affirmatl6ns pour compte. Il continuera à collaborer au 
Soir comme devant - et l'abbé devra chercher autre chose. 

Les abonnements aux journaux et publlca.tions belges, 
français et anglais sont reçus à !'AGENCE DECHENN~, 
18, rue du Persil, Bruxelles. 

Pour la chasse 

!\os bottes à lacer sont les plus réput~es. La teul!le de 
caoutchouc de la tige est protégée p'ir un canevas épaIS 
~ résistant. C. c. c .. rue Neui'e, 65, et succursales. 

Les couleurs d'Arlon 

c Très Intéressant, nous écrit-on, votre nouveau petit jeu 
dt société. 

• Identl.ftons les drapeaux officiels, flottant un peu par­
tout en ces beau'\ Jours de l'année de notre centenaire. Mais 
tous qui posez Questions et réponses, réflécht.~sez ou infor­
mez-vous, car le drapeau « J<1oune, noir et rougo:? ». les cou­
l~s disposées horizontalement, ne sont pas du tout celles 
d'Arlon. LE>s couleurs d'Arlon sont « bleu et blanc 11, dispo­
lfes \·ertlcalement. li 

Nous n·y voyons nul tnconvénientl 

~e bienvenu 
Bien à point,. 1ù trop doux, ni trop src, corsé et capiteux 

l souhait, le rameux porto WELCO~IE ei;t le bienvenu par· 
tout et toujours. A.g. 43, rue de Danemark. Tél. 710.22. 

Le tour de Belgique royal t.J. 

Le Roi a. donc. en passant par Bruges, accompli la der­
ll!ère etape de sa tournée hlStorique à travers les pro· 
'11lces belges. a est assez superflu de rappeler r,ue les ma­
llifestatlons grandioses de loyaliSme qui, part.out. accut:i!ll­
re.1t nos souverains à leur passage, eurent, en cette epo­
que, un caractère tout spécial: celui de la fidélité de nos 
PopuJatlons fia.mandes et wallonnes à l'unité lndlv1s1ble 
de la Belgique. 

Dans son' dernier discours de Bruges, où l'accueil fut 
Pai'ttcUliérement chaud, le Roi a, avec une Insistance mar· 
QUée, dégagé cette leçon dont on comprendra le sens là-bas 
et ailleurs. 

C'est fort bien, et U était néceSS!lire que ce se!ltiment 
d'1nité jaillit de toutes les régions du pays. Mals n·est-11 
~ curieux aussi de centraliser cette démonstration? 

U Y a eu évidemment la cérémonie du Parc du Cinquan­
~ire qui réunissait autour de la famille royale tous les 
~tps constitués. Sans les malencontreuses averses, Je spec-
• le n'eût pas manqué de grandeur. . . 
n y a eu le défilé émouvant, impressionna.nt, slgnülcati! 
~ combattants de la guerre, Flamands et Wallons, affir­
lnant, avec quelle forcer leur volonté de ne pa.s laisser tou­
ther à cette patrie pour laquelle 11.s avalent versé leur sang. 

n y a eu le banquet des bourgmestres, lequel, en dépit 
qu'on ait ri de quelques aspects de cette mobills.'.l.tion des 
magistrats con1munaux, n'était pas moins l'aJiiJ matlon in­
défectible accordée à l'unité belge par le pouvoir le plus 
populaire, le plus traditionnel, le plus au i·as des popula­
tions: le ,pouvoir communal! 

Mais ne trouvez-vous pas qu'en la circonstance une autre 
manüestatlon s'imposait : celle du parlement, interprète 
légal de la nation. expression même de sa souveraineté, et 
qui se devait de donner le signal des démonstrations de 
layalisme? 

Pourquoi n'a-t-on pas tenu de séance comm.!morative du 
Centenaire? A-t-on redouté quelque mcartade de la dou­
zaine de députés et sénateurs front1Stes se livrant, en pré­
sence de la famme royale, à une manifestation antlbelge? 
c·est bien mal connaitre le roi Albert que de croire que pa­
reill~ goujaterie l'eut fait sourciller. D'autant plus que les 
voix de ces troubleurs de féte eussent, oh! mais, là, tout de 
suite! été couvertes par l'ouragan des acclamations des trois 
cents députés et sénateurs, affirmant - ce qui est l'évi­
àence même - le vœu de l'immense majorité du peuple 
belge qui entend rester uni et fort. 

Saluons cette occasion; on ne la reverra plU.5 avant cent 
ans! 

Réalisation 
La carto11cbe Légla réalise le but poursuivi par les So­

ciétes protectrices des arumaux: el!e tue net, donc san.s 
douleur. 

Encore la douane et le «Valeureux Liégeois~ 

Nous avons slgna!é la façon, toute de délicatesse noncbe.­
lante et de simplicité rustique, avec laquelle ".git la douane 
à l'égard des voyageurs d'un train rapide; elle assujettit 
ceu.x-cl à la remise et à la confiscation provisoire des objets 
sowms aux droits et à une halte d'une durée Indéterminée 
au comptoir payant de la gare des Guillemins. 

Pour corser l'aventure et ache\er de se rendre sympati· 
que, cet a1mab!e ~rv:ce d·Etat \'ient d'innover un syste'me 
plus gracieux encore: sur le terrain des brimades. la douane 
est mgémeusc et sa fertilité d'imagination n'a. pas de limi­
tes. Les r1uanlers, charges non point de percevoir les taxes 

19comme sur le parcour~ français - ce serait trop simple -
mais d'enlever les co!ls litigieux aux voyageurs, estiment 
qu'il n'est pns de leur dignité de coltine1• les valises et les 
paquet:; dans les couloirs jusqu'au repaire qui leur est ré· 
servé. Cette corvée. direz-vous. ressortit cependant au mé­
tier qu'ils ont librement choisi et l'esprit du règlement 
qu ils \mposent prévoit cette nécessité. 

Mais l'activité de ces messieurs ne dépasse pas la manipu­
lation de leur c:irnet à souches: voilà qu'ils obligent à pré­
sent les voyageurs à transporter eux-mêmes vers le com­
partiment de la douane les sacs et les effets que l'adminis­
tration frappe d un tribut, Voyez, quand U s'agit d'une 
dame voyageant seule ou d'un 1'ieillard, quel supplice affl!­
e;eant la douane impose aux infortunés! Hélas! La douane 
n·e. égard ni nu sexe, ni à l'âge. Elle est le croc qui n'a pas 
de cervelle, mals des doigts ... Encore pourrait-elle se servir 
de ceux-cl. 

Plus de soucis et de courses inutiles 

en vous adress:mt à la COMPAGNIE ARDENNAISE qui 
enli've à domicile tous les colis et bagases et les remet à 
rendroit où vous a1·ez décidé de passer vos vacances. Télé­
phone: 649:80. 112-113, avenue du Port, Bru.xellea. 

Correspondants dans les principales villes. 

Problème 

Les douaniers français et belges, qui opèrent dans les 
grands express, sont ordinairement la correction même. 
Ils sont polis, aimables, serviables et peu exigeant.a. 
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Ceux qul lévts.5ent sur la route et contrôlent tes auto­
moblliste.'J s,ont mufles, grossiers, traca.s&iers c t insupporta­
bles. Le$ França.111, partlcullère1nent, h1i;La.llés aux: postes ver 
lants, s'amusent r.omme des petites folles à taire ouvrir 
toutes les malles et toutes les valises, en pleine campagne, 
f11-rtoulllent partout, déplient le linge et lea vêtements et 
abandonnent enfin leurs victimes qui en ont parfois pour 
t.rols quarta d'heure au bord du fossé à rebcucler leurs ba· 
gages et à ramal!S"r leurs obj!'ts éparpillés. 

Y aurait-il donc deux espèces de douaniers? Dea doua­
niers, d'une part, des gabelous, d'autre part? 

'Gros brillants, Joaillerie. Horlogerie 
Avant d'acheter allleurs. comp11.1·ez les prix de la. MAISON 

HENRI SCHEEN. 51. chciiusée d'IxeUes. 

l.'Halie et l'Université de Bruxelles 
Le Soir du ier septembre a publié un mteressant article 

oit un diplomate italien, le comte Carlo Sfo1"Z.a, expose le 
r61e joué par le p9.pe Benoit XV (della Chlrsa) au cours 
de la guerre mondiale. Lo comte Sforza n'est pas un ln· 
connu dans BruJ<elles: nous l'avons entendu conférencier. 
a11 début de 1929, à la Maison du Peuple; au cours de cet 
hiver. il a parlé à la Fondation Universitaire. sous les aus­
pices de l'Université Libre, et, l'une comme l'n.utre fols. des 
é\'énements de l'blstoire contemporaine. qu'U connait au 
mieux, pour avoir été minJstre des Affaires étrangères en 
It1tlie et ambassadeur d'Italie près la République française. 
Des dissentiments avec l'e Duce l'ont - provisoirement -
éloigné de son pays. Or, le 24 juin dernier, l'U L. B. inau­
gurait solennellement ses nouveaux locaux du Solbosch. 
Plus de cent délégués des universités étrangères, proches ou 
loi11taines, de l'Ancien Continent et du Nouveau. firent cor­
ti'ge au roi Albert, aœompagné de ses ministres, quand il 
franchit le grand pori9.ù de l'avenue des Nations, ouvert 
puur la première fois. Parmi ces délégués, y en avait-il 
venus d'Jte.lie? Voici: 

Le conseil d'administration avaJt Invité les nombreuses 
universités et les instituts techniques de l'Allemagne à se 
fnlre représenter aux fêtes d'inauguration. Tro~ universités 
refusèrent trè.> sèchement, sans invoquer ni mctlf nt pré­
texte. Toutes les autres s'abstinrent tout simplement d'ac. 
cuser réception de la lettre d'invitatloh, par un effet, sans 
doute, de leur kultur intense. Vivat, crescat, tloreat Ru.s­
tlcitas ! On se passà volontiers de ces gens qui sont en rait 
mieux dreSSés à Incendier les vieilles untversltés que pré­
parés à. en inaugurer de nouvelles. 

Le Conseil avait aussi invité les universités Italiennes, qui 
sont au nombre d w1e vingtalne. Or, aucune ne donna. signe 
de vie. et l'on se prit à croire et a dire que la rancune du 
Duce, frol!ISê par l'accueil fait à Sforza, s'était extériorisée 
en Interdisant à !'Enseignement supérieur italien de se ralre 
représenter aux fêtes de Bruxelles 

S'il en fut ainsi, le Duce a prouvé lui aussi combien li a 
le culte de l'incivilité, joint à. l 'esprit qui guide les gatreurs 
de génie, puisqu'il a suffi d'une heure de causerie d'un 
réfugié Italien pour contrebalancer l'influence heureuse 
qu'i,, pu avoir le mariage de S. A. la princesse Marle.José 
avec l'héritier présomptif du royawne d'Italie. Et si un dé­
ment! forn1el et explicite ne vient pas dissiper le soupçon, 
011 sera en droit de dire au Duce ce qu'eùt dit Euripide: 
c Qu'un<> pulEsa.nre supérieure lul veut à coup sûr du mal, 
pulsqu"elle l'amène à pareU degré d'inconscience ». 

De Lucienne Boyer 
p&ratt 6W' dl$que Columbia. DFeo « Prenez mes r~ ... ». 
Oe sera un gros succés. 

Prescience 
L' « Indépendance » publle les lmpres5lons 1830 d'un de 

nos ronfr#orE>s 1930 qui signe 1 Blou~ll Bleue », et relate les 
rvénements auxquels il est censé a.voir pris part. Oyez-le, 
"u lendeµiain de la. « Muette de Porticl »: 

• J'ai éU toute la nuit debors, prenant ma part de3 êv~ 
nements qui ~nt indubitablement le commencement da 
notre révolution, qui se développera comme celle de Parli:. 
sani; doute. Dans trois Jours, Bruxelle& et la Belgique seront 
libres. » 

C'est de la presclencc, et le récit dll « Blouse Bleue » r11op. 
pelle étonnamment celui que Sacha Guitry faisait de la 
d~couverte de l"Amérlque: 

• Qul êtes-vous? Etes-vous Christophe Colomb? 
- Oui. 
- Ça va bien! Nous sommes découvert&! > 
Et les Indiens se mirent. à danser. 

L'Ommegang 

a émetnlllè BruxPUe11. On en saisira mieux l'esprit et I& 
beauté quand on aura lu ce curieux livre de René Jau1not; 
« Le Métro "de Cha.fle.s-Qulnt ». Editions La Renaili.Sanee 
du Livre, Bruxelles. 

Economies, économies 
Au lendemain des « dégrèvements m11.SSils », dont M. Hou· 

tart nous fit cadeau l'hiver dernier, on ne peut évidemment 
songer à manœuvrer de plu1> belle le « croc à phynanccs » 
cher à Ubu-Roi. Or, si les rentrées d'impôts, contrairement 
à ce qu on a dit et écrlt, sont normales, il est certain que 
le budget de 1931 menace de se terminer en dëftclt., et que 
1932 sera une année « cruc1ii.le » pour M. Houtart, ou pour 
500 successeur La trésorerie, en effet, se.ra à ce moment· 
dans un état de gêne, comme aux lendemains du ~u1i:;tère 
Pou Ilet-Vandervelde. 

Donc. des méditations canlculalres de notre grand argen· 
tier, sont sorties des idées d'économies. et on affirme qua 
M. Houtart a remis a ses collègues du ministère une ma· 
nlère d'ultimatum. D'autre part, M. Jeulin, son chrf de 
cabinet, prépa,re une dépêche a.ux diverses a.dmlnistratlons, 
dêpéche dont on dit merveille à l'avance. 

Disons froidement qu'il n'en sera ni plus, ni motns. 
qu'avant l'ous les plans ministériels, tous les rapport.s de 
commission. toutes les lois de cadenas se sont montrés 1110-
pêrants. Le Catobleplas administratif, en nous dévorant, 
finira par se dévorer lui-même. 

A moins que ..• 

Narcisse Bleu de Mury 

Bouquet merveille1,1x, 
extrait, cologne, lotion. fard, crème, &a.von. 

La méthode Tardieu 
M. Tardieu. lui, parait avoir innové en la matière. li a. 

chargé une kyrielle d'ln:;pecteurs des finances d·éplucher 
les budgets des divers département:; ministériels, et 1eur 
travail a été remis au ministre compétent pour examen. 

M. Tardieu prétend que, pour la première tols depuiS 
l'avènement qe la III• République, le budget sera en forte 
dlmlnution sur celui de l'exercice précédent. 

On 1•erra ça ... En attendant. nous soumettons la. méthode 
à M. Houtart. Peut-être celui-cl tlcndra-t-il à se stngularl•~r 
à tout Ja.m4Is en ramenant le total Q.e nos dépenses à 
moins de dix milllarQ.s - ce qui nous parait 11u!Jisant. 

Restaurant Cordemans 

Sa cuisine, sa c~ve 
de tout premier ord.!e. 

M . A N D R. E, Propriétllire. 

Jan Ramaeckers 
M. R.amaeckers, le déput~ catholique de ~lt qui vient 

de succomber à une longue, très longue maladie, avoit 
tenu à la. Ol1ambre un rôle modeste, etracé, discret, qul ne 
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lalssa1t pas d'étonner ses vieilles connaissances bruxelloises. 
Car ce Camplnols avait passé à. Bruxelles une Jeunesse 
turbulente, agitée de basochien et de bohème parlant haut, 
buvant sec et bataillant éperdument poUr ses idées. 

Car « Jan », alnsl que l'appelaient ses adversaires, qul 
étalent aUMi sel! meUleurs amis, en avait des Idées: catholi­
que par tradition familiale, démocrate par orlgtne plé­
béienne, flamingant par conviction, il parcourait, fianqué 
de i;on ln.séparable ami Jules Coelst, devenu, par la. suite 
son collègue en même temps que proconsul de M. Max 
à Laeken, lei; réunions publiques des quartiers popula.u·es. 

Sa voix formidable, son langage de tribun, ses images 
réall.stes fournlc;salent l'intermède rêvé aux dlzcours des 
leaders populaires; on l'écoutait avec sympathie; pour lui, 
lea lazzis se fal.saient famillers, sana méchanceté. Quand 
on le conspuait, c'était pour faire rire tout le monde, et 
Jan Ramaeckers le tout premier. 

Mals, pas plus méchant que le contradicteur, le public 
bon enfant prenait congé de lui, sans rancune, certain de 
le retrouver en pareille humeur au plus prochain « mee­
ting monstre et contradlctoli-e ». 

Pas plus en ce temps-là. qu'à présent, le Bruxellois ne 
mordait au flamingantlsme. Il ne parlait, mals éperdument, 
que du suffrage universel et de la lutte contre la calotte. 

Au sortir de meeting, Jan Ramaeckers allait retrouver 
au Contiliental ses contrères - 11 était naturellement Jour­
naliste - le père Hoste, Jet De Nève, Slccard, d'autres 
encore. Et le débat recommençait jusqu'à épuisement du 
dernier « streep ». 

Tout à coup, Jan Rama.eclters disparut du pavé bruxel· 
loi& On le retrouva 8Mllg1, bedonnant, le ventre ceint d'une 
é"..he.rpe trieolore, à. la. fête du soixante-quinzième anniver­
saire de l'lndépendanC'" belge. 

Jan était retourné au village et devenu un personnage 
Important; bourgmestre, conseiller provincial, en passe de 
devenir député, de par la. grâce de M. Helleputte, !'Empereur 
de la Campine, qui l'avait pris sous son manteau de 
Pourpre. 

Et depuiG, Jan Ramaeckers fai!alt son petit bonhomme 
de chemin, dlacut.ant, avec moins de fougue sur le flamln­
gantlsme, et avec moins d'audace sur la démocratie. n 
é!alt demeuré fiamingant, mais sans la hargne de ses con­
génères et sans la haine pour ce Bruxelles auquel il s'était 
frotté et qui l'avait poll 

Secréta.ire de la Chambre, ll risquait de recevoir ce por­
tefeuille que, de temps à. autre, 11 faut bien donner aux 
fidèles caciques du Limbourg catholique. Mals la maladie 
l'avait déjà touché, et ce fut M. Van Canegem qui entra 
au ministère. 

Le malheur de.a uns sert souvent la fortune des autres ... 

SANODON 
Notre succès est dù 

DENTIFRICE 
DES BEAUX 

SOURIRES 

à nos conditions inédites de paycm:mts mensuels, à la qua­
lité Irréprochable de nos fournitures et à nos prix les plus 
bas. Grégoire, tailleurs-couturiers pour hommes et do.mes, 
29, rue de la Palx. T. 870.75. 

Avancement 
La mort de M. Ra.m.aeckers laisse une pta.ee de secré· 

taire vacante au bureau de la. Chambre. Qui l'occupera? 
ne par la représentation des groupes, elle revient aux 
catholiques. 

à4a.iô les !rontistes, qui sont ome, demandent à. nouveau 
à ètre représentés au bureau. Leur rabisme 811t1belge, qui 
&'egt particulièrement affirmé pendant l'année Jubilaire, 
leur enlève toute espèce d'illusion sur le succès de leurs 
Prétentions. 

Du côté catholique. on avait déjà envisagé la situation, 
~Uand, l'an dernier, lors de l'élection du bureau, M. Fieul­

en se poussait en avant. On invoquait la santé pré.carre 
de M. Ramaeckers, mats petit bOnhomme Vivait encore. 

M. Fieulllen a, cette fois, d'autant plus de chances que 
ses amis upèrent, en le juchant sur le bureau, avoir la 
paix dans l'hémicycle. Mals le grand homme de Schaer­
beek a d'autres ambitions. Le secrétaire est un personnage 
falot, dont le rôle consiste à crier, pour les appel8 nomi­
naux, des noms devant le haut-parleur et à. signer lea pro­
cè~verbaux que rédige le greffier de le. Chambre. Te.nd1s 
que le questeur gère les biens et les affaires matérielles de 
l'al!sembl6e. Et M. F!eull1en voudrait dépenser dans ce do­
maine son esprit minutieux et tàtfilon. Mals, encore que 
la. !onction soit purement honorifique, dissimulée et pa&a­
blement absorbante, les questeurs catholiques tiennent à 
rester en place. Et comme Us sont nommés pour deux 
ans, rien à. faire de ce côté-là, du moins avant l'automne 
de 1931. 

N'achetez pas un chapeau quelconque. 
Si tiOU8 êtes élégant, dit flcile, économe, 

Exigez un chapeau « Bru.mmel's tt 

« La Muette de Portici » 
Le succès de l'opéra qui déclencha, en 1830, à :Srwcelles. 

la révolution, tut considérable. Le théâtre de la Monnaie, 
maigre la c:hllleur. était combl~ Toute la belle société vou• 
lut revivre ces minutes tragtoues, mals néceasa!res à l'éclo­
sion de la liberté belge. L'on put remarquer que la plupart 
des dames aasist.ant à cette soirée, portaient de ravi88anta 
bas mireWe quarant~uatre 1iD. 

Le loyer du président 

Les raisons données par M. Poullet pour refuser la suc­
cession présidentielle de M. Tibbaut sont assez lnqulétantea 
pour M. Jaspar et son gouvemement. 

Le grand homme d'Etat louvantste entend conserver les 
mane~tes de direction du groupe démo-chrétien. Pour les 
manœuvrer contre qui? 

Mais il y a ur raison plus domestique dans la résolu· 
tion de l'ex-premier ministre. M. Poullet n'aime guère 
Bruxelles et ne saurait se décider à. quitter son home lou­
vantste. 

Or, la surcharge des travaux parlementaires exige que 
le président de la Chambre soit au Palais de la Nation dès 
le matin et y reste souvent jusqu'aux dernlèr~ heures de 
la sou·ée. C'est aussi le cas pour les vlce-prés.ldents, qui 
doivent présider les séances de comml.ssions des sections 
centrales, lesquelles se tiennent généralement le matin. 
Aussi, ces places de vice-président, non rémunérées, so11t­
elles dédaignées par les provinciaux et laissées aux « Brtl6· 
seleers ». Il y avait bien, jusqu'à l'armistice, un logement 
présidentiel installé au Palals, dans l'avuntrcorps, vers la. 
rue de Louvain. Comme luxe, cela ne cassait rien, mats 
le logis était co1ûortable. M. Schollaert y passait souvent 
la nuit. De même, M. Poul!et, du temps cle sa première pré­
sidence, Mals, depuis, ces appartements ont été chambardés 
et l'on y a lnstallé les cabinets des questeurs. Et comme 
1e Comité du Trésor a blf!é des plans de transformation 
du Palais de la Nation l'avant-projet constitutif de l'hôtel 
de la présidence, le nouveau président, è. moins qu'il n'ait 
son domicile ou un pied-àr-terre dans la capitale, devra. 
!aire la navette entre celle-ci et son patelin d'élection. 

Un président bruxellois n'aurait pas cette corvée. O'est 
l'avis de M. Carton de Wiart, lequel est un peu orfèvre. 

DEMANDEZ 
le nouveau Prix Courant 

au service de Tra.Item 
de la 

TAVERNE K.OY ALE, Bruxelles 
23. Galerie du Rot. 
Diverses Spécialités 

Foies gras u Feyel " de Strasbourg 
Caviar, Thé, etc.. etc. 

Tous les Vins - Champagne 
Champagne Cuvée .Royale. La. bouteWe: 36 fl'ailCff 
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SOURCES 
.(A»deonea bel11es) 

L'EAU 
DE TABLE 

, dea 

connal.sseura 
LIMONADES 

à 
.l'eau de source 

'.Géographica 

CHEVRON 
Gaz naturel 

prévient: 

Rhumatisme 

Goutte 

Artértoselérose 

Ct'élépb.-:, 8'70.M 

Dans la « Grande Encyclopédie », René Samuel, qui fut 
bibliothécaire du Sénat français, raconte, d'après des sources 
anglaises, la vie de l'amiral Nelson, et on lit: « Il bloqua 
Malte, prit Leghorn (23 novembre 1798). » L'excellent 
bcmme ignorait que Leghorn est le nom anglais de Li­
vourne. 

Et ceci nous rappelle l'ahurissement du primaire à qui, 
en un jour lointain, l'Etoile Belge avait confié la rédaction 
du bulletin de la politique étrangère ~t qui se demandait, 
après lecture d'un quotidien anglais, comment Il se faisait 
que la flotte de guerre italienne avait pu se livrer à des 
exercices à feu devant Le§horn (« Angleterre •> et à. quoi 
cette démonstration navale allait condutre. Ajoutons que la 
duègne de la rue des Sables ne laissa pas le novice moi.sir 
dans ce poste de rédacteur du bulletin de l'extérieur, lequel 
poste exigeait bien un minimum de connaissances géogra­
phiques. 

Nous avons aussi souvenance d'une régente de géographie, 
dans une école supérieure de la Vllle de Bruxelles, ensei­
gnant intrépidement chaque année et pendant trente ans, 
que « parmi les villes importantes de la Bavière figurent 
Ratisbonne et Regensburg ». 

Mais cela vaut-il l'affirmation de Sir Charles Lyell, dans 
l!eS « Eléments de géologie », traduits en français (Paris, 
Garnier) : « Des expériences ont été faites dans le fieuve 
l'E..«c~ut et la rivière la Scheide »? 

Après celle-là, on peut tirer ... la scbeldel 

L'ondulation permanente 
réalisée par PHILIPPE, spécialiste, résiste tant à l'air qu'à. 
l'eau sans altérer le mctns du monde la nuance et la tex· 
ture du cheveu. Boulevard Anspach, 144 . ...- Tél. 107.01. 

Soyons précis 
Un vieux confrère, Odilon de Grury, l'auteur des « Mé­

moires d'un Poil », publie dans l'I11dépe11dance ses souve­
nirs Journalistiques. Anecdotes parfois divertissantes, mais 
plus d'une fois aussi saupoudrées d'erreurs quant aux dates 
et aux faits. Témoins ces deux rôles qu'il attribue à Fer· 
nand Bernier, lequel, à une époque fertile en métamor­
phosei;, s'éleva du modeste métier de reporter aux fonctions 
d'échevin, puis de bourgmestre de Sah1t·Gilles, sans quitter 
le stylo Îli le sourire, ni renoncer à porter le « toe.st aux 
dames». 

Primo, jamais le tsar Nicolas II n'a fait de visite à la 
flotte française de Toulon. En 1893, quand l'amiral russe 
Avellane vint saluer les na.vires français, Félix Fa.ure n'était 

point président de la République, et Nicolas II n'était que 
prince héritier. Fernand Bernier était « faitsdiversler »: 
garde-civique consciencieux, il n'était pas encore c cap!· 
taine >t, et !'Etoile Belge n'a point songé à lui pour l'en· 
voyer en reporter officiel outre-Tarascon. 

Secundo, lorsqu'en 1881, l'archiduc Rodolphe épousa 1& 
princesse Stéphanie, ledit Bernier avait quelque seize ana 
à peine et, sans doute. était potache de quatrième à 1' At.hé· 
née royal de Mons. Pourquoi Odilon de Grury tient-il tant 
à nous faire avaler que Bernier, historiographe, assistait à 
pareille tète? Que voilà. des « bobards » à survelller et une 
imagination à brider! 

Pour l'exactitude du renseignement et la. chaleur commu· 
nicative de la rédaction. notre Odilon national et lndépen • 
d.<tnt bat le record de Jean-Bernard, « dans un fauteuil •·" 

Chauffage 1\1.azout 
DOULCERON GEORGES, 

197, AVENUE GEORGES-HENRI, 
Bruxelles-Cinquantenaire. 

L'esprit du vieux temps 
-Au Luxembourg, un abbé se promène, 
Heureux d'avoir ses deux nièces à son bras. 
L'une a vingt ans et l'autre quinze à peine. 
Dans le parterre, Ils vont à petits pas, 
Lui, pour mieux voir; elles, pour être vues. 
L'abbé nommait les fleurs et les statues. 
- Pourquoi, mon oncle, à ce bel Apollon, 
Mettre, à ml-corps, une feuille de vigne? 
Lui dit l'ainée. A cette question, 
Le pauvre abbé, tout interdit, se signe; 
Mals l'autre sœur: « Feuille de vigne? ... Oh! non, 
C'est d!un autre arbre! » - « Ehl ma. sœur, de qu~ 
Reprend l'ainée, ah! vraiment, ça. m'intrigue! » [donc? 
- « C'est du figuier: j'ai vu dessous la figue! » 

(La. Petite Revue, du 14 mai 1864.>; 

LE GRAND VIN CHAMPAGNISJ!: 

ean BERNARD~l\tASSARD, Luxembour~ 

est le vin préféré des connaisseurs l 
Agent dépositaire pour Bruxelles : 

A. FIEVEZ, U, rue de l'Evèque. - Tél. 294.43 

Une fille raisonnable 

La blonde, aussi bien que la brune, 
Lorsque vient certain jour du mois, 
De l'infiuence de la lu11e 
Subit les rigoureuses lois. 
Un amoureux pressait sa belle: 
Il est arrêté tout à coup ... 
- J'aime le plaisir, lui dit-elle, 
Mals ... les affaires avant tout! _ 

.<Huitain attribué à M. Mabiet d~ la 
Chesseraye. Petite Revue du 31 dé· 
cembre 1864.) 

L'HOTEL METRQPQLEDelaDlplomatle 
De la Politique 

LE CENTRE LE PLUS ACTIF OU PAYS Des Arts et 1 

L• leu de rendez-vous des personnalités les plus marquantes de l'lndustrle 

. 
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SPA 
CASINO ET BAINS 
OUVERTS TOUTE L'ANNÉE SPA COURSES: J•UDI 4. VENDRl!:Dl IS, SAMEDI e, 

DIMANCHE 7 ET LUNDI 8 SEPTEMBRIE 

PRIX i 300,000 FRANCS 

La vérité sur la reddition d'Anvers en 1914 
UN AUTRE ASPECT DU DRAME 

te Pourquoi Pas? a do1zn~ réocmment des détails sur 
r/r;aeuatton d'Anvers et la chute de la place forte. Volet 
ët nouvelles et ciir~uses préci.rlons qut mettent en lumttre, 
non phis Cftte fols lea événementa atratéglques, mata les 
pérlpétiu ciutles et cutmtntatrattves de cette reddltto1i. 

Elles nous sont co1nmuniquées par un lecteur qui vécut 
iu evtnements et eut l'occasion à'enquéter sur place, 

Quand une atfiche allemande fit connaitre en une 
phrase lapidaire qu'Anvers s.valt capitulé et était occupée 
\Jal l'armé\l du général von Bii..sler, la. population bruxel­
loise !ut consternée, car on avait déclaré depuis des années 
q:ie ce vaste camp retranché était imprenable. Bientôt, 
1111 bruit circula qui exerça sur les esprits un effet démo­
ralisant: on affün1ait que l'édilité anversoise avait traité 
~vec l'ennemi et lui avait livré la place, malgré l'opposition 
du général De Guise. Cette version avait pa.ru, dlse.1t--on, 
dans un Journal anglais. 
Je ré~lua de faire une enquête approfondie sur ce qui 

a'etaib pàssé. Je parvins à obtenir de la Comma.ndat11re, par 
11n~nnéd!a1re de mon ami De Lemo1ne, chargé d'affaires 
et cànsul 1,,énéral du gouvernement de Boliv1o, un passe­
port pour la Hollande. 

Un autre ami, Paui y Almarza, d'o11g1ne espi..,.iole, corres· 
)lOndant de guerre de journaux français, m'accompagna; 
11 avait parcouru le front des a111éa de Belfort à La Panne; 
PllL~, par Londres, Douvres, munt d'un passeport espagnol, 
n était parvenu à pénétrer en Belgique en novembre 1914 
el Y avait fait une vaste enquête sur les agissements alle­
mands. 

A Anvers, noua resté.mes quelques jours et nous pfunes 
i recueùlir des renseignements précis et précicu.' sur les 
événements qui s'étalent produits pendant le siège, 

A La Haye, où nous nous rendîmes, je rédigeai un rap­
Port d'après les notes que nous Rvlons prises. Quelques 
Jours apr1's, à. Londres, je le remis à M. E Vandervelde. 
alors ministre du ravitaillement, qui se chargea de le com­
l:l~niquer &tl iouvemement belge, au Havre. « Ce docu­
ll!ent, me dit-li, mettra fin à l'cmotion qui a été produite 
~r un art!('le calomnieux paru en supplément dans un 
r•urnaJ anglais. lt 

Rentré en Belgique a.près avoir fourni au Times une sé­
rie de renseignements sur l'occupation du pays par lei; 

Allemands et sur leurs agiMement.8, Je remis Ufle copie de 
ma relation de la reddition d'Anvers à M. Saey, qui la. 
publia. dans Le Ltbérg,l, jotµ'll.81 éphémère qu'il avait fondé; 
la censure allemande la laissa passer, en supprimant trois 
o~. qufl.tre phrases, d'importance secondaire, dont la di!Spa­
nt1on no modlfi.a.lt en rien le récit. Je vais l~ résumer de 
mémoire. 

Le role militaire d'Anvers fut d'empêcher l'arm~ de 
von Bil.sler de se joindre aux armées allemandes qul atta· 
quèrent l'armée française sur la Marne, où Jes premit'!l't'a 
furent battues Pendant le siège du camp retI'àncbé, le 
Collège et le Conseil communal se dévouèrent pour assu­
rer le ravlta!llement des habitants et soutenir le moral de 
la population de la ville et de toute la banlieue. Mals Il 
dtivait fatalement arriver cc que le général français IAJ.n­
gl01s avait prévu, quelques années avant l'invasion al~­
mande, et exposé dans la brochure importante: « La Hol· 
lande et la Belgique pendant la prochaine guerre ». Il ana.­
lysait notre organisation militaire, la déclarait tnsufft· 
sa nt&, démontrait que les forts de Llége, de Namur, d' An· 
vers ne résisteraient pas à. la puissance des canons de 
siège allemands qui les démoliraient en quelques j<'!U'o de 
bombardement. Les Allemands, disaient-Us, n'investiraient 
pa.s le vaste camp retranché d'Anvers, car pour l'entourer 
il leur faudrait Immobiliser au moins un million 1l'ho:in1trtrs; 
ils se contenteront d'attaquer nvec leur puissante artillerie 
le secteur compris entre Lierre et Malines; les forts de ces 
secteurs démolis, la ville dev.rait se rendre, le gouverne­
ment et l'armée belges courant le risque d'être pris par 
l'enne1ru. 

Ces prévisions se sont réalisées, saut la dernière, car, 
lorsque le général De Guise et son état-me.jor reconnurent 
que la défense était devenue impQfJS!ble, l'armée belge 
passa. pendant la nuit sur la 11ve g11ouche par un pont de 
bateaux, le gouvernement belge partit pour Ostende, les 
mesures rurent prises pour orgarùser la retraite de l'armée 
par l:! littoral. 

Da.'lS la matinée, le Collège apprit par la police qu'U n'y 
avait plus un otficler ni un l!Oldat dans la ville. Seuls des 
forts du nord-est tira.lent encore, sans doute pour ne pas 
attirer l'attention des Allemands sur le. retraite de l'armée 
belge. 

... . :.- ,. .. . . . ~ '"-' . •' .. . . ~ . . ,· . . .. t'~ .. ~.... \ . 

HARKER'S SPORTS, 51, rue de Namur 

CHASSE: EQUIPEMENTS COMPLETS 

NOUVEAUTÉ : BOITES ET IMPERMËABLES SPÉCIAUX 
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RHUMATISMES 
MIGRAINES 

GRIPPE 

DANSTOUTESPHARMACIES:L'ETUIDE 6CACHETS, 5 FRANCS 

IJ<t,61 G<IKrot. PHARMACIE. DElHAIZE.. 2. Gotule tlu Roi, Brux<llu 

· L'artillerie ennemie continuait à bombarder la ville, 
~ans laquelle 1l y avait déjà plusieurs quartiers détruits; 
·on estimait que les dégâ.ts matériels en ce moment consti· 
t uaient une perte de cinquante millions de francs.or, sans 
compter la valeur des destructions des Corts et des rem­
parts, ni les pertes subies par les entrepôts. 

Les édiles anversoises délibérerent sur ce qu'il fallait 
faire dans lr.s circonstances nouvelles: la ville n'était plus 
'défendue, la brêche était ouverte. Ilo; furent d'a\'iS qu'il 
.!allait envoyer une délégation auprès du général von 
Biisler pour lui demander d'arrêter IP. bombardement de 
la cité. On chargea de cette mission le bourgmestre, M. De­
:vos: l'échevin, M. Louis Franck; le sénateur. M. Ryckmans. 
M . de Saînz, consul général d'Espagne, s'offrit pour accom· 
pagner la délégat.lon, car, disait-li, comme représent.ant un 
,iouvernement. non engagé dans le conflit mondial. Il pour­
rait !acillter le contact des tro!s Anversois avec le chef de 
l'armée assiégeante. 

1.es délf.gués partirent immédiatement dans une automo­
b ile arborant le drapeau blanc. A Malines, des officiers 
allemands leur banderent les yeux et dirigèrent l'auto s•1r 
Tis.-;elt où se trouvaient le général von Basl~r et son état­
major. Grand fut l'étonnement du général allemand quand 
n apprit :iue l'armée belge avait disparu d'Anvers. « Où est­
elle? » demanda-t-11. « Nous l'ignorons et. si nous le savions, 
nous ne pourrions vous le dire », fut la répo1~se. 

Von Basler dit: « Si l'armée belge est snr la rive ;,auche 
et bat en retraite, elle trouvera à qui parler, car en ce mo­
ment des troupes Rllemandes traversent les ponts sur l'Es-
caut "· 

Les délégués dirent: c Nous sommes venus vous deman. 
der d'arrêter la destruction de la ville par le bombarde­
ment qui n'a plus de raison d'être, puisque l'armée belge ne 
l'occupe plus ». Le géneral répliqua que l'a~mlnlstratioo de 
la ville devait d'abord donner l'ordre aux officiers qui corn· 
mandatent les forts du Nord-Est de cesser le !eu. Les délé· 
gués refusèrent, car Ils n'avalent pas d'ordre à donner à 
des troupes. 

Le général donna rendez-vous à la délégation à 17 heu· 
res, à Contich. Là, U commença par déclarer qu'il avait 
!ait cesser le bombardement de la ville, mals qu'tl le re­
prendrait si les forts continuaient à tirer sur ses troupe$. 
Il présenta un traité de reddition contenant la clause que 
les forts cesseraient le !eu. Les délégués déclarérent qu'ils 
ne pouvaient. eux, civils, empiéter sur les pouvoirs mlJl. 
taires en signant ce traité. M. L. Franck accepta de se 
rendre auprès du commandant du fort le plus proche pour 
lui faire connaitre la situation, mais à la condition formelle 
de ne lu! donner aucun ordre, pa.s même un conseil. Ainsi 
fut fait. Le commandant s'en référa à son chef hlérarchl· 
que; les forts cessèrent le feu sur l'ordre de ceux-cl, 

Quand l'échevin rentra à l'hôtel de vllle, l'armée alle­
mande occupait Anvers. Il trouva ses collègues en pour· 
parlers avec le général ennemi, qui exigeait d'eux la si· 
gnature du traité de Contich. Mais tous refusaient de 
signer. On était engage dans une dlSCusslon qui ne pou· 
vait aboutir et sous la menace de la reprise du bOmbar­
dement, lorsqu'un coup de théàtre se produisit : le généràl 
Werbroeck entra dans la salle, déclara qu'il était envoyé 
par le -énéral De Guise. avec pleins pouvoirs pour traiter 
la reddition du camp retranché d'Anvers. On lu! lut le 
traité de Contlch, Il l'accepta sans aucune modification. 
le signa au nom du généra:! en chef. 

Voilà les faits essentiels de cet épisode de guerre. Contr~_I· 
rement à ce que l'on a prétendu. les édiles d'Anvers n'ont 
pas empiété sur les droits de l'autorité militaire: Ils n·on~ 
pas signé la reddition. Leur intervent!on a eu peur bit. 
et pour résultat d'epargner à Anvers la continuation d'Un 
bombardement qui n'avait plus de raison d'être, puisque 
l'armée avait abandonné la ville. 

Le général De Guise a été acquitté par un conseil de 
guerre. Il en a été de même pour d'autres officiers dE !l 
défense. Aucun reproche ne peut être adrCS\ é au bourg· 
mestre. aux échevins, aux conseillers communaux, qui ont 
fait courageusement leur devoir dans des circonstances 
dangereuS€s et douloureuses.' 

A. Sluys. 

THEATRE ROYAL DE LA MONNAIE - LISTE DES SPECTACLES DE SEPTEMBRE 1930 

Dimanche.1- 1 1 ïl Faust l 141 Mignon 1211 Manon 1~ 1 Carmen 

L undi • ·I 1 M" Butterlly · si Céphale et 1151 La Tosca 12»1 Céphale. et ï291 Faust 1 J Nymph du Bol•I Procris Hopiea ••HopJes. ~ Procr1s 1 

Mar di • ., 2, Hérodiade 1 91 Ctianson 
d' Amour(') 

1161111 .. •Butterfly 1231 
Gretna Green 

Thats (•) !sol Le Barbier 
de Séville(") 

·I si l 101 la Bohême l iïJ 1241 
La Moelle de 

1-1 Me rcredi Carmen Carmen Por.lcl 0) 
Nymph des Bols Mllenka 

· I 41 

<'avallerla 1 1 b Muelte de 1 1 , •. 61 Spectacle 1-1 J eudi, • Ruslloana li Portici < 1) 18 Faust 
Concert 1•·, Mllenka - prive 

1 1 La M•olte d• 1 1 Vendredi . 5 Portici (1) 12 
Mllenka 

Thats (•) 1191 Les ~oces de 1261 Le B.arb'er 1- 1 
Ftgar:> de Sev11le (") 

·1 6
1 1

13
1 

1 1 La M •ette de I 1 Ca va•I Rustio. i 1 
Samedi Manon Louise :.0 Port cl (1) '.!.7 Palllasse -

Mflenka Nymph. ~es Bols 

1•1 SpcctAclcs commençanl à 20.30 h. 18.30 h.) 
(••1 1-oirée au b(n~fice de la Fondation Musicale Reine Blisabeth, donnée av~c le concours de la Soala de 

Milan. Artlsles, orchestre et chœurs sous la conduite du Maitre Pil!TRO MASCAONl. 
(I> Avec le concours de M. FERNAND ANSSl!AU. 

Abonnements spéolaux pour quinze représenllltlons. - La souscription oonlinue aa bureau dt 
location ; Ica car1c1 d'abonnement 1ero11t délivrb à partir d u 15 septembre. 
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{(La rêdactlon de cette rubrique est conflêe à Eveadam.), 

Notes sur la mode 
Les premiers brouillards de septembre ont déjà fait leur 

apparition et font songer avec nostalgie à la fin des va­
cances. Pour les privilégiés, une nouvelle ère de plaisirs 
s'ouvre. La chasse, en effet, offre d'agréables sensations pour 
les fervents de cet ancien et noble sport. Si les « Diane 
chasseresse » étaient peu nombreuses, jadis, il n'en va plus 
de même aujourd'hui. Nos charmantes contemporaines, 
comme chacun sait, manient avec beaucoup d'adresse le 
winchester à répétition et autres armes à feu redoutables 
'!lOur les victimes à portée de leur tir. De plus, la chasse est 
une occasion pour les élégantes de revêtir de gracieux cos­
tumes créés spécialement pour pratiquer avec aisance et 
çonfort ce sport plein d'imprévu .. Les vêtements de chasse 
doivent être avant tout légers et chauds, car l'automne est 
r.ouvent frais et pluvieux et l'humidité des sous-bois est 
)lCrnicieuse. La coupe confortable de ces vêtements doit per­
mettre la -plus grande facilité aux mouvements aue néces­
sitent la marche à travers les fourrés et l'épaulement rapide 
du fusil. Les tons recherchés sont tou.i.ours les bruns, les 
verts, les beiges, les gris de préférence mélangés et pou­
vant le mieux se confondre avec le fond de la nature des 
terrains de chasse. Pan! Pan! Pan! Madame, et, sous le 
chaume, on parlera longtemps de vos exploits cynégétiques. 

iV os vacances finies 
,votre plus grande préoccupation est de vous créer une nou­
velle silhouette avec les merveilleux modèles proposés pour 
cet automne et qui sont, ma foi, fort seyants; S. Natan, 
tnodiste, a comoosé une collection fort vàriée qui fera la 
joie de toute rèmme élégante. 121, rue de Brabant. 

~u temps jadis 

Roland Dorgelès, sans avoir eu précisément ce qu'on 
appelle des débuts difiiciles, ne tut pas toujours !'écrivain 
si recherché qu'il est devenu depuis les fameuses, les incom­
Parables .Croix de Bois. Il fut des années ou, tout comme 
tant de camarades, il courait les salles de rédaction avec 
de la copie, d'ailleurs excellente, à placer. Et, comme à ta.nt 
de camarades, les rédacteurs en chef ou secrétaires de ré­
daction lui faisaient souvent répondre qu'ils n'étaient pas 
là. Réponse singulièrement irritante pour le journaliste 
ainsi remercie et qui se pose avec inquiétude ces questions : 

- N'est-il vraiment pas là et puiS-je revenir avec quelque 
chance d'être reçu? Est-il là et dois-je entendre sa réponse 
comme une fin de non-recevoir définitive? 

Comment savoir? Le plus généralement, le débutant n'y 
Plltvient pas. Dorgelès, lui, avait trouvé un truc. Quand il 
allait porter de la copie, il préparait une lettre à l'adresse 
du rédacteur en chef qu'il avait à voir, une lettre banale. 
Ce rédacteur lui faisait-il dire la formule habituelle: « Mon­
sieur B ... n'est pas encore ~:rtvé », ou « Monsieur G ... est 
déjà parti », Dorgel !s tendait sa lettre au garçon de bureau 
et le priait r"e la remettre à B ... quar ' il arriverait, à G ... 
Quand il· reviendrai!. Puis il faisait mine de partir. Que se 
Pas.sait-il? Rien que de très simple. Le garçon portait la 
httre. Si B ... ou G ... n'étaient en effet pas là, la lettre res­
tait sur leur bureau, et tout était dit. Si, au contraire, ils 
êtaient là rer nt une lettre Us la décachetaient pot'- en 
lire le co~tenu, banal, noùs Tâvons déjà dit. ?via!s cinq mi· 

nutes après sa tausse sortie, Dorgelès rentrait et au garçon 
de bureau redemandait sa missive: 

- J'ai un petit mot à y ajouter. 
Si le garçon rapportait la lettre intacte, Dorgelès êtalt 

fixé : l'absence de celui qu'il voulait voir était vérifiée; il 
pouvait donc revenir. Si au contraire l'hu~ier rapportait 
la lettre sous une enveloppe neuve,. ou sans ei:vt:loppe, se. 
lançant dans une explication embarrassée, Dorgelès n'était 
pas moins ftxé: G ... ou B ... étaient là et avaient cherché à 
se débarrasé de lui; inutile de reve1ùr. Il ne restait qu'à 
tenir· B et G ... dans le meilleur coin de sa mémoire. comme 
de mauvais amis. Et dans le monde des lettres plus qu'all .. 
leurs, ll est bon de connaitre so11 monde ... 

BARBRY 
TAILLEUR 

Soirée - Ville - Sport.a. 
t9, pl •. de la R-elne .<r. Ro1ale>: 

Sollicitud·e 
Un sympathique commerçant de N ... se rend & ·dom!· 

elle déposer une commande. Introduit dans une des 
pièces de la maison, il se trouve en présence de la jeune fille 
du logis, qui souffre d'une enflure, et repose, toûte dolente, 
sur une chaise. · ' 

- Qu'avez-vous donc là, mademoiselle? demande notr' 
homme. · 

- Je souffre de la. lèvre et de la joue, monslelll'; 
Alors l'autre, paternel: 
- Soigrtez..vous bien, mademoiselle, car, songez-un peut 

Qu'est-ce que ce serait, si vous deviez rester huit jours avee 
votre joue sur une chaise l ... 

Du coup, la jeune fille se sentit mie~ 

Orfèvrerie Christian, 194·196, rue Royale 

L'antidote 

une jolie parfumeuse avait un amant. Chaque fois· que 
son parfumeur de mari s'absentait pour les affaires de son 
commerce, ce qui lui arrivait souvent, elle faisait signe à 
l'élu de son cœur et le mandait at h-0me; alors. pendant des 
nuits entières, ils bé1Ùssaient le destin de les a.voir faits toua 
deu."< si jeunes et si beaux. 

Or, une nuit, le mari, qui s'était éloigné dans l'après-midi. 
en annonçant qu'il serait absent trois jours, réintégra brus­
quement, vers les deux heures du matin, le domicile con• 
jugal. 

- J'ai reçu avis, en cours de route, dit-il à sa femme. de 
ne point me déranger, et j'ai sauté dans le premier train du 
retour. 

Toute tremblante, la jolie parfumeuse avait à peine eu 
lP. temps de fourrer son ami dans le plus proche placard ;. 
c'était celui qui contenait les essences à par.fUms. 

Le pauvre y resta jusqu'au matin; il était plus de neut 
heures, en effet, quand le parfumeur se décida à aller s'occu• 
per de sa boutique. 

Sitôt qu'il eut disp!IJ'U, la jolie parfumeuse ae préclplta. 
vers le placard. Elle y trouva. m1 pauvre être. une loqu• 
humaine qu11 ses sol.ru! eurent bien ~e. la peine à rantzn.c.w 
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Quand, enf#..n, U ouvrit les yeux, Il promena sur les nacona 
d'essence étalés sur les rayons de l'armoire un regard d'hor· 
reur et on l'entendit qui g'écrialt, d 'une voix d'imploration : 

- Pitié!. .. Pitié!... Donnez.moi de la ... donnez.moi du 
fromage de Roquefort!. •• 

.M ouique a souci de distraire le curé 
La. grand'mère QUI élève pieusement Monique veut l'en­

voyer au confessionnal. Monique a huit ans et n'aime pas 
beaucoup le duo avec le vieux: curé QUI éternue à travPrs la. 
grille de la boite à. péchés. De plui;, elle aime les mnsquea, 
les confetti et elle a. peut-être trop flirté avec Paul au bal 
d'enfants du dimanct.e, sous le loup de velours rœe. Ma1a 
eHe sait que son père et sa. mère mènent la. joyeuse exis­
tence qui convient en ce temps de carnaval. ~lie a vu son 
père dtSgulsé en Polichinelle et sa. maman travestie en 
• femme nue ». Alors elle prend une décision et d'une voix 
terme prononce : 

- J'irai me confuser. mats je dirai les péchés de m~ 
parents; cela. amusera mieux Mon.sieur le curé. 

FOWLER & LEDURE 
ENGLISH TA/LORS - QUALITY FIRST 

99, rue Royale. Bru.~elles. - Téléphone 279.12. 

Les deux menteurs 
Jacques, bien que sous-officier de carrière, s'est annonce 

comme un carottier dlst!t1gué et Inlassable. Peu vant'l d'ail· 
l eurs dans le choix de ~s moyens, Il considère que le.s plus 
Sllllples sont les mellleurs. Voici la cJnquiéme ou sixième 
fois qu'il demande une permission puur aller voir sou pere 
malade. Cette !ois-cl, par exemple - à La. :>epLléme fous, le.s 
mu.rames tombèrent - le capll.aine s·est douté de quelque 
chose; il reç-0it Jacques fraichement: 

- Je viens preclsément de ret:evolr une tettre de votre 
père. n va. tres bien et serait content de savoir que vous 
êtes enfin devenu un excellent sergent. 

- Alors, dlt Jacques, pas de permission ? 
- Nature!. .• pas de permission! E:t si vous 1 coupez 

encore, vous save4 ce qui vous attend! 
- Permettez-mol mon capitaine. é~late Jacques, Incapa­

ble de se contenir plus longtemps, pennettez-mol de vous 
dire qu'il y a. deux flcllus menteurs dans ce régiment .•• 

- Ah l et pourquoi donc? 
- Pourquoi, mon capltaJne? pourquoi? ..• Mon capitaine, 

je suis enfant naturel! 

Les petits cadeaux entretiennent l'amitié 
Artlc lt'6 pour cadeaux. BlJoux or 18 k. Montres, réveils. 

Orf~vreric argent et métal, rantaisle:s de bon goût. Voyez 
mes étalages avant d'acheter, prix Incroyables. 

CHIARELLI, rue de Brabant, 125, Bruxellu-Nord 

L'adorable enfant 
Mamau sermonne sa. petite Mary C6 ans) qui n'a pa.g 

été trè• "l).ge. 
- Si vous n'PteS pas meilleure que ça., quand vous serez 

grande vous n'aurez attcune a.mie. 
- D'abord. m'ma, je ne veux pas d'amies, fait la fWette, 

je veux me manerl 
- Et croyez.vous que vous pourrez vous marier si vous 

continuez à être alJWi Insupportable, criarde et déperu;lère t 
Il n'y a P$8 un homme qui voudrait épouser une femme 
comme cal Pas un! 

Mary a IID malin sourire; elle lève sur sa maman ses 
yeux candides et ingénument: 

- Si, Il y en a un ... 
.._ Et qui donc. s'il vous plait? 
..._ Pa.pa.. 

....................................................... 

PENDANT VOTRE SÉJOUR 
AU LITTORAL 

• • 
OSTENDE BLANKENBEROHE 
19, rue de Flandre 32, rue de l'Eglise 

vous trouverez: 

les bas 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Simplicité 

Sam Wcller, qui compte beaucoup sur les rentes de la 
vleûle taute LelLhy pour le tirer de pelne, a. invité la vieille 
fem1ne à venir passer quelques Jours fi. Londres. One folle 
que se promet la brave rante Lelthy depuis des ann~ei1 .. 
Londres! Londres! ... Et, pour lui donner plus dl! confort. 
réunissant ses dernières ressources, Il lui a retenu, au 
fameux Rcg111a·Palace, une cllambre splendide, au prt>mler, 
avec salle de bains, s"ll vous plait! 1 La tante Lclthy ne 
peut être mieux. 

La vieille femme arrh•e donc, et son neveu, si dé11cate· 
ment devoue, l'installe da115 le Palace, puis il la quitte. A 
demain, bonne nuit ... 

Le lendeme.ln : 
- Bonjour, tante, avP~vous blen dormi? 
- J'aurais eu en effet besoin de bien dormir, dit la 

tante, aigrement . . Mais tu m"as choisi une singuliere cham· 
bre .. . Je me suis aperçue en me couchant qu·u fallait passer 
par Ici pour aller à la salle de bains... alors naturellement 
je n'ai pas fermé l'œll de la nuit, de peur que quelqu·un 
ne vienne prendr;i un bain ... J e m'en souviendrai, 5amy, 
mon ami... 

LES CAFES AMADO DU GUATEMALA 
Extra-fin. 402, ehaussl!e de Waterloo. Ti!l 783.60. 

La naïve enfant 

A l'approche des vacances de PàQ.ues. 11 est de tmdltlon 
dans ce pellsionnal d'organiser enLre les éleves dt:S c.ilfé· 
rnntes cla&es un grand conoours de deM1n. 

L'heureuse gagnanœ de cette compétition volt i;on œuvre 
prendre place aux murs du parloir. obtient une imicrlpt!on 
au tableau d'honneur et pendant le trlme.stre a droit d'ar· 
borer un ruban d'un modèle dUiérent de celui de ses 
compagnes. 

cewi année. la directrice cbà.rgée du èholx du sujet 
s'était &.rrètèe Sl.lr c.e thème : « .u;voquez en quelque:; traits 
ce que vous ailllerlcz être ». C'était tentapt. 

!Hux heures avaient été données aux concurren~s et. l e 
délai expiré, chacune avait été prlee d"apporœr sou cbef• 
d'œuvre. 

Une des plus jeunes s'approchl;I. tê!e basse et tendit une 
feuille de papier blanc. 

L-a directrice la toii;a, l'air sévère : 
- Vous ne sa.vez doue pas ce que vous almer!e-.:: êtrt. 

Mademoiselle? lui demanda-t-elle. 
- Oh, si, Madaml1', répliqua rapidement l'enfant ~mut. 

J'aimerais ... J'aimerais ~trc mariée. Seulement, voilà, Je ne 
sais oas comment; ça. se de&Slne. » 
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Les messieurs préfèrent les blondes .•• 

inais épousent les brunes, comme dans « OM remme a. 
menti », le grand rtlm Paramount, 100 p. c. parlant fran­
ç&la. qui passe en exclusivité Monnaie-Victoria. 

Parents 

D y a bien des années - puisque c'était avant la guerre 
- nouvellement nommé archevêque de Bordr.aw<, le car­
dmal Andr1eu.x. qui venait, croyons-nous, de Marseille. lan­
çait dans la. capltllle de la. Gironde mandements sur n1an­
dements !tùmlnant contre la. Républ!que « latc!Mtrice t. On 
le tenait pour le plus réactionnaire des prélats !ra.uçals. 
C'était l'époque ou, à la Chambre, Marcel Sembat. gogue­
nard, Interpellait Louis Andrieux. ancien préfet de police, 
et dont on sait quel rôle actif il joua. dans l'expulsion de 
telles congrégations: 

- Dites-mol, Andrieux. cet archevêque si batailleur, est­
ce un de vos parents? 

A quoi le futur docteur ès-lettres répondl\1~1 
- Je crois bien: c'est mon père. 

Le misérable, terrifié par le revolver qui tremblait dans 
la petite main de Mrs Tawny, ne song<'alt pas à bouger . 
.Mulliger fut hal.l1llé en un t-0ur de main. 

- Là ... emmenez-le ... et qu'on l'enferme bien soigneuse­
ment, recommandait la jolie jeune femme avec rancune. 

Les deux hommes sortirent, l'un tirant l'autre. Et derrière 
eux, Lally referma bruyamment la porte d'entrée. 

... Puis, dans la. rue, bras dessus, bras dessous, leli deux 
amis filèrent au cercle : 

- Th.ank you ! vieux camarade, disnit Mr Tawny ..• 
Nous allons !t Ire un furieux poker. Songez... depuis six 
mols de mariage... hein!... ma première liberté 1 

SUZY 
Parce qu'il dormait... 

L!è'lGERIE FINE 
- COLIFICHETS· 

30, avenue Loui~ Bertrand, 30 
SCHAERBEEK 

Voltaire faisait Jouer aux DéliC'.es, près de Genève. son 
« Orphelin de la Chine ». Montesquieu, qui était specta­
teur, s'endormit profondément. Voltaire 1U1 jeta son cha..­
peau a l:i. tète en disant: 

ONDRA !ait actuellement ses modèles c Il croit ètrc è. l'audience. > 
45, rue de la l\ladelt>lne, Bruxelles 

'l'.éléphone 202.22. II était encore méchant 

Le bon serviteur 

Arizona Joe, le plus ancien garçon de cage du dompteur 
Shoot. est assurément un serviteur (l'une conscience par­
faite, mals, par exemple, il importe de ne lui laisser aucune 
responsabilité; un trop grand désir de hlen faire. la crainte 
de ne pas contenter entièrement le <1 patron >), le terrible 
f>hoot. le paralysent dès quïl cesse d'être Rgent d'exécu­
tion ... Non, ne lui demandez pas de prt>ndre sur lui, fût-ce 
de chasser une moucl1e importune de la viande des faU\·es. 

Dernièrement encore. un des plus beaux lt\opards de la 
ménagerie, pro!ltant d'un moment d'mattentlon, se gliSS.'\ 
~ar une grille entrebâillée et partit. faire un temps de galop 
oans la ville. Shoot. hélas! était absent. Affolé. Arizona se 
~réciplte au t~lëphone, et met Je dompteur nu courant. 
Celui-cl connn.lt Joe comme un tireur des plus remarqua­
bles. Désireux, si possible, de sauver un fauve d'une valeur 
exceptionnelle, Il répond : 

- Prenez votre carabme, et mettez la bête hors d'état de 
nuire... Tâchez de lui casser une patte. 

,_ Laquelle? demande aussitôt Arizona. 

FORD 
Le garage « HANOMAG Il, 6, r. Keyen­
veld. Distribuwur officiel Ford \'OUS re­

prend v• anc. voitures au meilleur prix 

Le truc du mari 

Une 11ult. 
- Mulllger, dit Ml-s Ta.wny, j'entends du bruit dans le 

Vestibule, on a ouvert la porte... Il y a... il y a... un 
Voleur Ici. 

- Heb 1 dit Mulllger Tawny, encore endormi ... vows rêvez, 
Cb~e .•• Il n'y a rien ici qui puisse tenter un voleur. 

- Je... je le 6&ls bien. pleurait Mn; Tawn.Y. mais les 
Voleurs ne le savent pi:.s... ôôôôôôh ! ! 1 un homme... là .•• 
llour Dlcul. .. Mully ... Muliy, rë\·eiUez-vous ... Wl homme avec 
une lanterne sourde. 

Mulliger iva!t. bondi déjà, et tenait solidement l'homme 
au collet. 

:-:- Attendez, mon garçon, attendez un peu... Lally, ma. 
cberle ... n'ayez plut> peur .. le revolver ... là ... tiroir è. droite ... 
~Ul... Parfait... tenez-moi ce monsieur en respect .•• le temps 
e lll'llabiller. 

A quatre-vingts ans. quanù Voltaire fa.1.sa!t rép6ter sa 
dernière tragédie. « Irène ». il s'abandonnait encore aux 
plus violente:; vivacités; un jour, il récitait des morceaux 
d' « Irène » "\ Mlle Clairon. Celle-ci. apres avoir écouté: 

- Où trouver. dit-elle. une actrice assez fo1·tc pour ren­
dre ces vers? Un p11.rell effort est capable de la. tui:r. 

- C'est ce que je prétends, s'écria Voltaire, je veux ren­
dre ce service au public. 

Les meilleures 
fabriques de meubles du pays ont leur dépôt aux grands 
magasins Stti.s..~rt. 46-48, rue de St~ssart <porte de Na.­
mur>, Bruxelles. Grand c11oix et garantie. - Prix de Ca. 
bnque. - Facilités de paiement sur demande. 

Lettre de la petite Poupousse 

à sa bonne.maman 

Ma chère bonne-maman, 

Je m'amuse très bien à Westende, mai$ seulement tl ne 
fa.it pas bô. 

J'ai déjà beaucou11 de 11etites amies. c·~t une Jt.imtlle 
composée de cinq enfants : tro13 filles et un garçon. C• 
sont les X ... 

Je te sor.:hczite une bonne Jéte. 
Je me suis trompée en te dù;ant qu'il 11 avait trois ftllu. 

il y en a quatre I 
Je t'e1nbrasse bien fort. POUPOUSSE. 

BU STE développé, 
reconstitu~ 
raffermi en 

deux mols par les Pilules Galéglnee. 
seul remède réellement efficace et abso· 
Jument inoffensif. Prix • 10 francs dant 
toutes les pharmacies Demandez notice 
gratl!ite. PhaPm:iaolo mondial& 
53, bout. Maurice Lemonnier, Bruxelles 
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QU'ATTENDEZ. VOUS 
pour vous chauffer au Mazout ? Le coQt de l'anthracite 
augmente. Le prix du mazout diminue. 

Le Brûleur « S.I.A.M. >> 
s'applique, sans modification, gur toute chaudière à eau 
chaude ou à val>!lur. 

Il est automatique, inodore, silencieux. n consomme 
moins que t-0us les autres. Ses références en Belgique sont 
lea plus nombreuses. Cent nouvelles Installations depuis six 
mols. Il est fourni en quinze jours. 

DOCUMENTATION, REFERENCES, DEVIS 
sans engagement : 

BRULE URS cc S. 1. A. M. ~ 
23· place du Châtelain, Bruxelles 

Téléph.: 491.32 Cadmlnlstration>; 447.94 (service des ventes>. 

AGENCES! 
four les Flandres 1 

W. Schepens, 37, avenue ~néra.l Leman, A!sebrouclt­
Bruges. Téléph. 1107. 

Pour Anvers : 
A. Freedman, 130, a.venue de France, à Anvel'!!. Tél. 371.54. 

Pour Liége: 
H. Orban, 12, rue du Jardin-Botanique, Liége. 

Pour le Grand-Duché de Luxembourg : 
S. A. c Sogeco >>. 3 et 5, place Joseph II, à Luxembomg. 

Pingrerie 

La réputation d'économie - pour ne pas dlre plus - des 
Ecossais est proverbiale. Et on en donne des exemples fort 
nombreux. Mals aucun, croyons-nous, de meilleur que ce­
lui-ci: 

O'Patrick vient d'emménager dans la petite v1lla qu'il a 
achetée aux bords de la Tweed. Une villa charmante, admi­
rablement exposée et solidement bâtie. Et o·Patrlck, qui a 
travalll(> toute la semaine à son installation, a. convié son 
vieil ami Marmaduke à venir passer le week-end dans sa 
nouvelle demeure. Marmaduke a. dQ subir, en détail, le tour 
classique du propriétaire; il a tout visité, tout admiré, tout 
louangé. Un seul détail l'intrigue assez pour qu'il se per­
mette de poser une question à son vieux camarade. Une 
question peut-être indiscrète. 

- Dites-moi, Pat, dites-mol, pourquoi diable avez-vous 
épinglé vos papiers-tapisseries au lieu de les coller? 

O'Patriclt en croit à. peine ses oreilles. Eh quoil faut-U 
donc tout expliquer ... 

- Dame! répond-il en haussa.nt les épaules, da.me! je ne 
suis pas sQr de finir mes jours icil 

Fin de vacances 

Si vous voulez voyager a.vec la tranquillité que vous dé· 
glrez, ne partez pas en vacances sans a.voir eu la précau­
tion de faire une provision d'huile « Castrol » pour le mo­
teur de votre voiture. L'huile « Castrol l> répond à tous ies 
desiderata que l'on est en ..:X-oit d'exiger d'un lubrifiant de 
qualité. L'huile « Castrol » est recommandée par tous les 
techniciens du moteur, dans les cinq parties du monde. Ne 
partez pas en vacances sans l'huile « Castrol ». C'est la sa.­
gesse même. Agent général pour l'huile « Castrol » en Bel­
giQue: P. Caooulun. 172. avenue Jea.n-Dubruca. à Brwccll6$. 

Le cicerone 

De Léon Daudet ce récit d'une vi.stte qu'U fit au jard.ln 
botanique d' Alost, un jardin plein de fleurs précieuses, par. 
faitement entretenu et que chacun peut visiter sous la con. 
dUite d'un cicerone très érudit. Léon Daudet conte en détail 
tout ce qu'il put voir, admirer, et termine a.lnsi : 

- Nous arr1v1ona devant la. dernière plate-bande; un boÏi 
gros Hollandais la considéra curieusement, puis ver1 le 
guide: 

- Quels &ont ces jolies fleurettes? 11t-1L 
Le guide se pencha., en cueillit quelques-unea et noU11 lt$ 

tendant: 
- Des c vergeet mtJ n1et 11 ne m'oubliez put 
Puis Il nous ouvrit en souriant la porte de sort1t. 
Mals Léon Daudet e.ùne à galéger 1 

PIANOS VAN AART Fac~t~~np~~~nt 
22-24, pl, Fontainas 

Psychologue 
Paulette parle. 
- Tu sais, maman, te petit plumeau que tu ne veux pas 

que je prenne? 
- Oui. Eh bien? 
- Je l'ai caché. 
- Ah 1 Pourquoi? 
- Pour que Je ne puisse pas le reprendre. 

Voulez.vous plaire à une femme? Parmi t-0us lei cadeaux 
possibles que vous pourriez lui offrir, voici celui ~u1 parle 
le plus beau langage: « les bas Amour », 

V3cances 
Le temps des vacances tire à. peine à sa ftn que déjà che.­

cun songe au prochain été, se met en quête d'un séjour pour 
les mols chauds: mer, montagne? éternel sujet de discus­
sion. Certains cependant, ne volent au contraire venir 
qu'avec appréhension ces mois de juillet, d'août, de sePo 
tembre même, qui soulèvent sur les routes tant de pous­
sières, emplissent de cris et de mouvements des plages ~t 
tranquilles le reste de l'année, et rendent les trains à peU 
près impossibles à qui aime ta.nt soit peu ses aises. 

C'est l'un de ces égoïstes endurcis qui, comme on lui de­
mandait: 

- Voyagerez-vous un peu cette année? 
- Oui, à la. fln de la. mauvaise :saison: en octobre, no 

pondait-il 

CHASSE 
imperméables, salopet., guêtres 
culottes, vestons, bas, chapeaux. 

. chaussures, spéciallt. exclusives. 
· Van Calck, 46 r. du l\Ildl, Brut-

Mot d'enfant ------.... 
Dans lè petit cirque. les bamblrus trépignent de joie a\1% 

facéties des clO\\ ns enfarinés et barbouillés sommairemen~ 
de charbon et de gros rouge vif. Soudain silence. Une tra· 
pézlste charmante et svelte apparait; en un clin d'œil. elle 
a esca.l11clé l'échelle de corde qui grimpe tout au haut dU 
cirque. Et là elle a saisi le trapèze et s'est balancée dans 
le vide. Après plusieurs tours de force qui arrachent deS 
cris d'effroJ .. ~ la perlte assistance, elle se lance dans le 
vide, retenue par un seul pied accroché on ne sait pe.r quel 
m.iJ:acle à un com du trapèze et elle se laisse pendre dt 
tout son poids la tête en bas. Un lourd silence pèse sut 
l'assemblée - que perce soudain une petite voix : 

- Maman... maman... dit la. voix anxieuse, maman. ellt 
va. tombar SeJ1 1181111 



POURQUOI PAS P 1893 

Les plaisirs de la chasse 
n n·y a pas de plaisirs plus sains que ceux que procurent 

!a chasse. Aussi, chaque année voit s'accroitre le nombre de 
fe.'"l·ents: Jadls. les seigneurs. seuls pouvaient de plein 
drol~ se livrer aux multiples émotions de la chasse. 
1.6 démocratisation de l'humanité civUl~e a mis à la. par­
tie de chacuo les plaisirs les plus aristocratiques. Les équi­
~ges de chasse revêtaient, pendant les siècles révolu.s, une 
magnliicence "lotiîc, mP ls inconforj.able, et ne se déplacaient 
~fa.vec lenteur. Aujourd'hui, l'automobile rend des services 
mappréclables aux chasseurs. Ceux-ci, en etre,, oeuvent se 
rendre en très peu de temps à. des terrains de chasse fort 
iloignés de leur ré.~idence, et emporter dans leur voiture 
trot ce qui leur est nécessaire, jusqu'à leurs chiens. De plus, 
i& rniture cousUtue un excellent abri en cas de pluie. Le 
r:us grand ,. ombre de chasseurs émérites 1;e servent ac­
mellement de la dernière tord, la seule qul réur.it à leur 
'1ns le plus d'avantages. 

La gamme complète des dernières créations « Ford » est 
!tpœée aux Etablissements P. PLASMAN, s. a., 10-20, bou­
levard Maurice Lemonnier, et 9A, boulevard de Waterloo 
!Porte de Namur>, à. Bruxelles, qui se tiennent à votre dis­
~ltlon pour tous essais, 

Consultation 

Une dame était venue. Il examina, ne dit pas grand'· 
chœe redlgea un bout d'ordoDil&llœ, puis !e tendant à la 
<Jenw: 

- Le prix de la. consultation est de trois louis, l\iadame; 
~uant à votre ma.la.die, on ne peut que l'atténuer. Il faut 
~ne vous résigner. 

La. da.me a.lors. avec un petit sourire ironique, et mettant 
soixante Irones rtans la main de l'Escula.pe; 
- Je me résigne, Monsieur. 

Leur fils 

PREMIER PAPA. - Ah! que les enfants sont doue 
ltgratsf Je me saigne aux quatre \'eines p::iur pou\'oir 
Ell1·orer mon fils au « Collège >. Je ne fume plus pour lui 
ftJledier quelques gâteries de temps en temps... et ce gar­
te.ment ne prend même pas la peine de m'écrire ... ImP.ossl­
ble de lui arrach!'l' une lettre. 
DEUXIEME PAPA. - J'abonde volontiers en votre sens ... 

cepenàa11t ... 
PRJ!:M.IER PAPA. - Cependant? .•• avez.vous conservé 

en~ore quelque llluslon à ce sujet? 
DEUX1EME PAPA. - Non ... je voulais dire seulement 

que Je connaiss:i.is un moyen de faire écrire mon :ils ... 
PREMIER PAPA. - Dites ... 

. DEUXIEME PAPA. - Angtlliquemcnt simple ... Je lui 
~: « Mon cher enfant, ci-inclus un billet de cinq 

ills. .. » 
PREr.UER PAPA. - ... comprends pas? 

. DEUXIEME p AP A. - Oul ... et je ne mets rien du tout 
tans la lettre ... 

\UX FABRICANTS SUISSES REUNIS 
BRUXELLES ANVgRs 

IZ, ri14 des Fripitrs zz. Schoenm<J,rkt 

Lés montres TENSEN et lPs chronomètres TENSEN 
Sottt tncoT&testablement les metUeurs, 

!::l!igement de Madame 
'1sd<..ine rentre de voyage. Et monsieur lui raco1\te les 
~~ incidents de la. vie quotidienne, arrivés pendant son 

nc.e. 
- llne nuit, j'ai <'ntendu un voleur... J'aurais voulu que 

\'olis me vissiez descendre les escaliers quatre à quatre!! 
Mats elle le connait : 
,._ Pourqt101 donc? dit-elle, était-il passé par le toit?. 

.. u11nr1nm11n111nu11n1unt1uunm111nuu1u1m1ruuauina1111n11uu111111n1u11nn1m11rl· 

i É PIANOS ! PJ RARD de.s meilleures marques i 
: Vente • Achat • Echanie: 
i Réparations ! 
! Grand Crédit 116, rue Braemt, Bruxelles~ · 
: Téléphone 580.82 ~ 
:;11111111111m11111111u1111111um11111111mlftltmnmuun111111111111111111111111111111111111111111. 

Les savants 
Daniel Berthelot était un grand savant. (ligne héritage 

'du no111 glorieux que lui avait laissé son père, Je génial 
Marcellin Berthelot, mais grand savant, il était la modestie 
même 

Un Jolll' que JaurPs. qui avait pour lui, comme pour tous 
les Berthelot. une grande atrection, le féllcltalt à !'!Mue 
d'une con!~rence et marquait pour les connaissances de 
son ami une vive admiration, D8J1iel Berthelot répondit 
au tribun socialiste: 

- Ma science. voyez.vous, est faite de deux parties: je 
sais que je i;at:; bien ce que je sais, je sais que Je ne sais 
pas ce que je ne aals pas. 

Un peu com_pllqu~. ma.!! si Justel 

Dialogues 
PLOCK, tenant par l'oreille PLICK Junior. - Savez.VOWJ. 

mon jeune ami, savez-vous ce que Je !nia des garçons men­
teurs? 

PLICK, Junior, employé comme groom dans la. UUJ.lllon 
de commerce de .Plock. - Oui, M'sieu! oui: quand lis ont 
grandi vous en faites... vous en faites des commJ.s.voya.­
geurs I ! 

? ? ? 
PLICK. - Il parait que les mariages les plws heureux 

sont ceux où le& époux ne ee ressemblent pas. 
PLOCK. - Parfaitement mon avis! aussi, je tlerus essen• 

tiellement à une jeune fille qui ait de la fortune. 

MESDAMES, cxlge:i de M E R L E B L A N c votre fournisseur les 
cires et. encaustiques 

Pour un amateur 
Le romancier Bernard Frank appartient à ta. marine, tout 

comme Loti et Farrere. En attendant qu'il remporte les 
tnêmes succès 1e librairie que ses grands atné11, ll collce­
tio1111e - car il jouit d une assez belle fortune perso1melle. 
- les vieilles armes, et notamment les armes quJ ont à un 
titre ou a un a1Jtre appartenu à des hommes de mer. Ré­
cemme:1t, il se promenait à. travers les rues de Barcelone 
quand. oon loin de la Calle Reale, il aperçut dans un plt.­
toresqul! cul-de-sac, une boutique à la devanture de la.quelle 
étaient suspendus quelques vieux fusils (.\ pierre, et trom­
blons. et des objets d'équipement tout roulllés. Pris par sa 
passion U entra dans la boutique et demanda au Juif in­
vra15e111bJ.ablement sordide qui s avança Yers lui s'il n'avait 
'P~ d'autres armes que celles exposées à wn .éventaire. Le 
JuU, d'libord heYitant, le considéra avec méfiance, puis le 
conduisit dai'\l! une arrlère~our et là le mit e!l présence 
d'un fouill•s d'obje~ hetéroclites, que Frank bouleversa qe 
tond P.D comble avant de Jlla.cer de c-Oté un çOutelas maure, 
une hachette Sl\ns style mais gravée d'i.nGcriptiona b~œ 
qui 5el?llll&1ent indiquer qu'elle avait a.ppa.rtMu a.u grand 
Cervantès, et enfin un pistolet incrusté de mot.ifs de cwVTe 
fort curtewc Le march~ pour les deux premiers objets fut 
vite conc1u. MA1S pour le pistolet le Juif se montra. slngu· 
lièrement plus Apre. li soutenait, sans broucher, que ce 
plstoler avait appart.enu à Colomb, lors de son premier 
voyage à la decouvertC' de la route des Indi:?.s: 

- Mals, protestait en riant Frank, au temps de Chris­
tophe Golomb les pistolets n'existaient paa. 

A quoi le Jt11f répondait: 
..- C'est précisément ce qui fait la rareté de celui-là. 
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MODELfS PEIU~CTIONN~S A 830 ~RS 

CUISINl~Q~S AU GAZ 
DER.NIERE~ CQEATÎONS _ . 

LES GRANDF;S MARQUES BHGbS 

Le critique impitoyable 

Chez la comtesse de F ..• Un jeune poète, ou plutôt un 
poète :mcore jeune contait le plus sérieusement du monde 
que, comme les grands inspirés de tous les temps, il lui 
fallait puur pou'l'oir care.c;ser vigoureusement la Muse, avoir 
absorbe une forte dose d'alcools variés. A jeun, U n'avait, 
disait·il, aucun génie. Feu Paul Souday, qui était là. dis­
cutant avec une jeune femme des mérites comparés de 
Proust et de Saint-Simon, s'interrompit une seconde, se 
tourna vers le poète et, doucement, mais fermement: 

- Ne buvez plus! dit-11. 

BOTTES:! ~i~t~~s e~~:~i~~10~P;:1~ 
chasse, pêche, montagne. 

__________ van Calck, 46, r. du Midi, Brux. 

Une lettre 

- Harry, mon chéri, Harry ... 
La. johe petite Laille apparait à la porte du cabinet de 

travail de son jeune mari, - qui s'empresse. Mais Lallie 
repousse ses baisers. Ohl oh! qu'est-il arrivé? Lallie tou­
jours si tendre 1 

Lallie en vérité semble furieuse. 
- Harry, ù faut que vous choisissiez entre votre mère 

et mol 
- Eh là, mon amour 1 eh là! que vous a fait ma panvre 

mère, qui vit à cinq cents kilomètres de nous, et vient nous 
vo1r à peine une fois l'an 1 

- Elle m1i. gravement manqué. Je ne pourrai Jamats lui 
pal donner pareille offense. n faut ... 

Harry comprend de moins en moins. n s'efi'orce de cal· 
mer &;>. chérie, y parvient enfin : 

- Voyo".ls, m?» amour, voyez la lettre qu'ellt? vous a 
envoyée ce matin. 

lfarry lit, wa's. 
- Eh bien? 
- Lisez, lisez jusqu'au bout! 
Hsrry lit jusqu'au bout et comprend soudain. La lettre 

de sa mère qui commence ainsi: « Mon cher fils » se ter­
mine par ce post-scriptum: « Chère Lallie, n'oubliez pas, 
je vous prie, de montrer cette lettre à Harry. :t 

Un défi au mouvement perpétuel 

La montre Harwood se remonte et marche toute seule, 
l'heure vivante donne toujours l'heure exacte. 

Le bon remède 

Un de nos bons malades imaginaires, le romancier P .... 
vient de consulter longuement son médecin. 

- A propos. docteur. j'ai oublié de vous demander si je 
pouvais manger des pruneaux? 

- Certainement, répond !'Esculape avec gravité, mais en 
nombre impair. 

Le plus curieux, c'est que, huit jours après, notre homme 
ae déclarait guéri. 

9uelques répliques 

SAGE - On dit que le tabac fait perdre la mémoire. 
MAGE. - Heu ... pas tant que ça! Je n'ai toujours pas 

oublié le cigare que vous m'avez offert l'an dernier. 
? ? ? 

HUMPH. - J'ai besoin d'argent, car je suis à la -Vëfüè 
de me marier. 

SNUFF. - Quelle-garantie pouvez-vous me donner? 
HUMPH. - Le nom de ma fiancée. 

? ? ? 
LE PASTEUR. - J'ai été très pet.né, Johnny, de vow 

rencontrer l'autre jour dans cet état d'ivresse. Quelle honte 
pour vous! 

JOHNNY. - c·est vrai, Mons!.eur le Pasteur. C'est vra!I 
je ne devraU. pas sortir quand je suis saotil. 

f ORD 
Le garage « HANOMAG », 6, r. Keyen· 
veld Distribute~ officiel For~ vous re­
prend v• anc. voitures au meilleur pru: 

Le détenu prévoyant 
Le àirecteur de la prison de Knook est dans tous ses 

états. N'a-t-il pas oublié de faire relàcher, sa peine fin'.e. 
Sam Forth, le spécialiste des cambriolages de villas dans 
la banlieue de Knook? Que va dire la presse d'extrême­
gauche si Forth se plaint! Voilà huit jours, exactemen~ 
que le chenapan devrait être libre! buit Jours pleins! Quelle 
épouvamable dist.raction ! Le pauvre directeur s'arrache Je; 
cheveuit. Cette ennuyeuse histoire peut, si les journalll 
s'en mêle.nt, lui taire perdre sa place, Il voit sa fam!lle sur 
le pavé, la misère, le déshonneur!. .. Enfin, il prend son 
courage à deux mains, et se décide à. aller expliquer la 
chose à Forth lw-même. 

- f'ort.h, dit.-il de son air le plus dégagé, en entrant dar.i 
le cachot. Forth, vous êtes libre, vous pourrez partir quané 
vous le désirer~·& ... et même je dois vous dire que vous de­
vriez être dehors depuis une huitaine... Oui, nous vOUI 
avons gll.rde huit jours d~ trop! Qu'en dites-vous? c'est di 
l'amitié, ça ... 

- Peuh! fait Forth. peuh! votre amitié! ... ce que je voil 
de plus clair. c'est que j'ai fait une semaine de cachot dt 
rab ... 

Puis, se résignant à l'inévitable: 
- ilnfin• ... ce qui est fait est fa!.t. mais il faudra Jiii 

tenir compte de ces huit jours la prochaine fois! 
Alors le pamTe directeur, avec un grand soupir de soula· 

gement: 
- Allons, Forth, vous êtes un brave homme... C'est dit .. ; 

à valoir sur la prochaine fois ... je n'ai pas besoin de vous 
donner une promesse écrite, n'est<e pflS! Entre honnêtei 
gens ... 

THE EXCELSIOR WINE C°, concessionnaires de 

W. & J. GRAHAM & Co, à OPORU 
GRANDS VINS DU OOUltO 

BRUXELLES 89. Marché aux Herbes, TEL. 219.41 

Les recettes de J'Oncle Louis 

Sauce tartare 

Deux jaunes d'œuf cuits et froids Bien écraser et ajO::· 
ter jaune d'œur cru, une cuillerée â. café de moutarde, ute 
forte pincée de sel et de poivre, une cuillerée et demie ci­
tron, une demi-cuillerée d'oignons hachés. échalote, ail, cer 
feuil. persil. estragon Ajouter aux œufs de J'huile et tour 
ner comme pour faire une mayonnaise, ajouter citron iJt'l 
à peu; à la fin, ajouter les herbes et bien mélanger. CO!l' 
server au frigidaire. 
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L'esprit pratique 
Philippe, deux ans huit mois, écoute avec intérêt l'his­

lolr8 du « Petit Poucet » que sa grande sœur lui raconte : 
- La. femme de l'Ogre, ei.l)lique la narratrice, la femme 

ee !'Ogre dit à Poucet : voici mon mari, cachez-vous vite 
pis le lit. 
Philippe Indigné : 
- Mals, ils vont se salir! ••• · 

Paul est ambitieux 
Paulot rentre de classe; c'est la première année qu'il va 

aa lycee; et il est déjà un excellent élève : 
- Maman, je suis premier en arithmétique. 
Réjouissance, compliments, embrassades, bonbons. Puis 

Paulot: 
-:- Et Napoléon, en quoi ll était premier, dis, maman? 

DE BAS EN HAUT, TOUTE LA 
MAISON CHAUFFt.E ET DISTRI­
BUTION D'EAU CHAUDE AVEC 
LA MERVEILLEUSE CUISINlt.RE 
"L UXOR '' 44, rue G:iucheret 

BRUXELLES u1, s04.1a ===== DEMA;>iDEZ RENSEIGNEMENTS 

Un bon domestique 
n se présente chez une vieille dame, bigote en diable, 

!i l'on ose dke. Elle l'interroge, puis pose quelques condl­
ti6ns préalables: 
- Je tiens à ce que mes gens observent rigoureusement 

1"s prescriptions de l'Eglise; jeûnez-vous le vendredi saint? 
Et lui, sans broncher: 
- Je fais mieux, Madame, je me purge. 

Poésie -Ne croyons pas que le style administratif lui-même ne 
~it susceptible d"ë~re coulé en des ale~~andri11s de haut 
~ltit. Voici un èxtralt que nous recommandons à nos 
ktteurs. 

ARTICLE 112 

Ordre dans les bureaux. 
Dans ce tableau, l'octroi veut du goù.t, du travail, 
!t des soins qu'il faut suivre eu l<:ur 11windre détail. 
Aim1 dan.s les bureaux, où l'ordre est nécessaire, 
La propreté doit être une commune al/aire. 
liul 11'u peut séjourner, et l'OIL doit eu bannir 
1out instrument susvec:t de blesser 011 salir. 
Malgré l'attachement qu'ils auraient de leur maitre, 
Les chiens dans les bureaux ne d-Otvent point paraitre; 
~ licence et le vin, jusqu'à l'oisi1·etè, 
~e seront point témoins de leur activité; 
htièrement créés pour le bien du service, 
Le silence y devra rencontrer la justice. 
On n'y sou/frira point ce tumeur 1111prudent, 
~ui, le 1ournal en 111am, sourd à tout incident, 
P e lance autour de lui que salive et /tmzée; 

0
ar/01s, si sa conduite était bien raisonnée. 
Il d1ra1t qu'aUiant la paresse à l'en11uz, 
~ SOuf/rir<Ut vraiment qu·on travaillât pour lui. 
J eva~t agir sans cesse ai:ec la dépendance, 
D~ma1s des employés ne prendront la licence 

exercer des rapports avec le cabaret, fe se fariner les 1e1u:, ni de boire en secret; 
~flet d'autant plus vam, qu'au lendemain d'ivresse 
'./it le reproche amer, la honte et la détresse. 

0
oUt homme soucieux, qui comprend son devoir, 
ans son four de repos sait préparer, prévoir; 

Il doit, s'il veut briguer un suffrage attthentique, 
En partant au tra·vail, prendre son viatique, 
Eviter que l'épouse ou l'e11fant importun 
Ne trouble en quelque sorte un ouvrage commun, 
Pour que la voix du chef, servie à la minute, 
Ne rencontre jamais de dette ou de dispute; 
litais si l'oubli voulait qu'au depart du matin 
Tel employé manquàt d'emporter son butin, 
Celui-ci révélant sa faute involontaire 
Au chef aemandera le recours nécessaire, 
Dans un moment propice a l'heure du manger. 
Pour réparer le tort d'un oubli passager; 
Ainsi, pour activer la marche du service, 
7'out employé devra presenter son 01/1ce 
A plus léger signal; puis encor son ardeur 
Devra prendre un essor sans trouble ni lenteur . 
La, sans cesse occupé, son œil doit a la porte 
S'attacl1er, prévenir, vetller de telle sorte, 
Pour qu'au moindre besoin, quittant table et repaa, 
Le bref commandement ait à guider s~s pas. 
Sagacité, douceur, prudence et promptitude, 
Devront, che~ l'employe, passer e11 habitude. 
111 ais pour les grades, tels que 1auyeurs, brzgadiers, 
Il est des règlements, pour eux, particuliers. 
Aucun d'eux ne pourra, si la voiX inspectrice 
Ne donne par écrit droit d'absence au service, 
Chercher loin du travail ou de leurs bâtiments 
Des lots1rs exposés sous le nom d'aliments; 
L'ambulance d-Oit être aux mêmes lois soumise, 
Et sur les brigadiers l'instruction précise 
Que, loin des bâtiments qui leurs sont octroyés, 
Leurs vivres ne devront 1amais être employés. 
Or, lotn de ces endroits, le centre du service; 
Point d'abse11.ce, et voici comme 11 faut qu'on agisse : 
A ces chefs, que déjà l'ordre a ment101111é, 
On accorde un pouvoir, ce pouvoir est borné; 
Its peuvent quelquefois autoriser l'absence, 
Seulement pour des faits d'une grave importance, 
Jl.utant que le besoin, souvent impérzeux, 
Nécessite un permis pour un temps précteux : 
Encore faut-il prévoir si la chose est possible. 
Si la lacune, enfin, ne sera vas nuiS1ble. 

MAR MO N 
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4 
nouvelles 

8 cylindres en li;n0 

établies pnr le plus expérimenté des 
constructeurs de 8 cylindres en ligne 

BRUXELLES- AUTO IVi OBILE 
61 • 63, rue da Schurbeek ·: BRUHI LES 

TELÉPHONES 1 111 .35 . 111.36 , 111.46 

'--------------------------------------------.... ~ 
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!ndré Rivoire 

Le délicat poète français mort récemment dirigeait. à 
Paris, une grande maison de disques. C'est lui qui prit 
l'intéres!'ante initiative de constituer, par l'enregistrement, 
une anthologie parlée des écrivains contemporains. Malheu­
rE>usement, les poctes. qui écrivent parfois bien, parlent .sou­
vent mal, et cette collection de diSQ,ues, curieuse comme 
document, est de qualité fort mediocrc. 

Notons en passant qu'André Rivoire s'intéressa vivement 
à la T. S. F. et colla.bora. avec bonheur aux émissions de 
Radio-Paris. 

Radio· Galland 
LE MEILLEUR MARCHE DE BRUXELLES 

UNE VISITE S1MPOSE 
8, rue Van Helmont (place f'ontalnas) • Envol en province 

Le stade du Heysel 

Ce magnifique stade érigé par la Ville de Bruxelles à 
l'emplacement de lexposlt1on de 1935 sera inau~uré 1 ie 
14 septembre. D'un confort tout à fait modeme lune seule 
tribune peut abriter 8.000 personnes>, ce st.adc est muni 
de joliE>s et pratiques cabines destinées aux indiscrets mi­
crophones. C'est Radio-Belgique, toujours à l'affût de l'ine­
dit, qui les occupera pour radio-diffuser la cérémonie 
d'inauguration et le match de football Belgique-Hollande 
ôgalement inscrit au programme de cette journée sensa­
tionnelle. 

Il exisle un hauî-~arleur "Hélios" pour tout usage: 
1< Hélios >>-Salon pour poste de T.S.F. • • 380 francs 
c Hélios" de luxe, moteur à 4 pôles • • · • 600 n 
c Hélios •-Dynamus. la perfection . 950 11 

Amplificateurs de Grande Puissance 
D. R. KORTlNG 

PICK-UP « CAMl:.O n HAUT-PARLEUR « EXCELLO •> 

En vente dans toutes le's bonne& maisons 
Pour renseiJ?nements et pour le gros : 

I.:éon THIELEMANS LAEKEN 

Pik·Up 

Une belle Invention qui exerce d'lmp!R.Cables ravages. 
Le pick-up a regné pendant tout l'été au littoral et ses 

hurlements trop sou~ent intempestifs se mêlaient Cort 
d~gréablmnent eu murmure des flots indolents. 

Les touristes quJ s'en rev1e11nent i;'apprêtent tous à suivre 
un regime sévëre pour oublier La marche des Grenadiers. 

Malheureusement. il n·y n pas qu'à la mer que les pick-up 
font reso,nner cette obsédante marche. 

.T. S. F. et police 

On a. dèjà arr~té quelques malfaiteurs, ici et là, grâce 
RWC s1g1°alements lances par T S. P. On va. faire mieux. 
En effet, les poltclers an~la!s vont être pourvus d'un petit 
.,ppare!l réCL'Pteur de poche se composant d'un buzz.,. et 

d'un récepteur muni oe aeux ecouteurs. Rég16 de façon à 
1 ecevoir jusqu'à une portée de di."' milles, cet appa:eU 
permettra aux policemen d'être touchés 1nstantanémen~ 

par les iru;tructions du quartier général de la poliee du 
comté. Les émissions se feront en Morse. 

Désormais, les braves gens pourront dormir tranqu1Ue1. 
A moins que les banclits n'adoptent également ce· sys~me 
pour le succès de leurs sombres entreprises. 

C'EST UN REGAL QUE D'ECOUTER 

LES SCARABEE 
<courant continu et alternatif) 

sont en vente dans les bonnes mat.sons de T. S. F. et aux 
ET.\BLISSEMEN'l'S BINARD ET Cie 

35, rue de Lausanne, 35, Bruxelles. Télèph.: 7()1.6%. 

Savezsvous ..• 

Que Radio-Lyon va. porter sa puissance à 25 kw? Que le 
nouveau poste comtru!t à Velthem par Radio-Belgique ~t 
en vole d'achèvement et fonctionnera. bientôt? Que c't$t 
Radio-Belgique qui, une fols de plus, radio-diffusera dl· 
manche prochain l'Onunegang? Que la station de Juan· 
les-Pins 11. ôprouvé la nécessité de s'intituler désormal~: 
« Radie>-Côte-d'Azur l'i? Que les 800 tramways de la ville de 
Halle <en Allemagne) ont été pourvus de dl.i;posltifs pour 
l'..ilimination des parasites, exemple à proposer à ceux de 
Bruxelles? Qu'un salon de T. S. F. sera inauguré au Clll· 
quantenaire le 18 octobre et que vous pounez le visiltr 
jusqu'au 27? 

VLANO llECEPTERS 11\tBATTABLES 
Visitez d'abord qu1m~aes matsons de r.s.F,. et ensuite 

L rendez-nous une visite. ainsi vous verrez et entendrez 
que ces postes sout meilleurs et meilleur marelle 4!11 

A Belgique. Trois nouveautes: Vlano-Reclame, Vlano 
combiné, I'.S.F et Phono Mervell ensemble, complet 

N depuis 3.000 fr Vlano-Orcbestrc pour grandes salles, 
Ces postes sont ~arantls s ans et reçoivent plus de 

O 70 postes sur cadre Grande sonorlté et sélectivité Re­
connu par des connaisseurs. Jugez vous a\1651. Nombr. 
références. Audition de midi à 8 heures. 

10, rue de la Levure, 10, à lXELLES 

Théâtre radiophonique 

Les Allemands viennent d'organiser un cours de théâtre 
radiophonique. C'est peut-étre prématuré, car le théâtre 
radiophonique nait il. peine. Cependant une chose est ~ 
retenir: c'est ·que les élèves qui font des essals devant le 
micro peuvent se corriger al.sément ensuite, ces essais étan~ 
enregistrés sur disques. 

Le reportage muet 

Jusqu'â. présent, les postes émettaient pour le grand 
plaisir de leurs auditeurs des report.ages.-parlés. Un repar· 
ter se chargeait de décrire les événement.s devant le m!C'rO 
qui capLalt en tnéllle temps tous lea bruits. Ce reponer 
est-il meuacé de dlsoaraitre? Vienne va. faire une eit~ 
ricnce de reportage sans reporter. Seuls, les brui~ seront 
transmis. Le public n'aura qu'à les ldentlfttt. 

Peut-être s'agit-il d'un nouveau jeu de devinettes? 

RADIOFOTOS 
LE JEU DE LAMPES QUE VOUS CHERCHEZ 

Y ente en gros: 9, rue Ste-Anne· Bruxelles 
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Alimentation ... 
Quel que SOit le récepteur que vous possédez, vous pouvez 

l'alimenter directement sur le secteur alternat.if par le 
cupoxyde ou le transformeur Ariane. 

Ag. Générale Belge, C. C. R. E., 34, rue Plantin. T. 197.SO; 
71, rue Botanique, T. 575.39 

Demandea notice spéciale. Facilités de patement. 

La Critique 
Tout récemment, Le Temps, Jaumal grave et sentencieux 

s'il en fut, proclamait qu'U man.que à. la T. S. F. les indi­
cations de la critique, indications capables de lui montrer 
ses faut~s et de lui faire savoir P-Ourquol tant de gens se 
détournent d'elle. 

Pour conclure, Le Temps réclame la critique des émls­
slorus de T. S. F. 

L'idée n'est pas nouvelle. Elle rut lancée pour la pre­
mière fois l'an dernier, à Bucarest, par Paul Tine!, délégué 
belge à l'Unic11 Internationale de la Prei;se Tl1eâtrale. 

MODERNISEZ VOTRE POSTE 
EN SUPPRIMANT ANTENNE ET TERRE 

Adressez-vous. en écrivant. è ta MAISON CAMBERT. 
29, rue du 'Vlaglstrat. elle transformera votre poste en 
SUPER-SIX·l.A:\IPES, à des conditions tr&s avantageuses. 

PRISE ET REMISE A DOMICILE 

L'antenne sur le gratte·ciel 
En 1931, s'élèvera à Ne.,v-York <naturellement) le plus 

grand gratte-ciel du monde cévldemment>. Ce sera uo 
hôtel de 2.000 chambres. Chaque chambre sera pourvue 
d·un appareil de réception radioélectrique complet. Les 
voyageurs poun-ont capter sb: programmes. 

Mals Il y aura tout de même un jaœ au restaura.nt. 

RADIO POUR TOUS 
25, rue de la Madeleine, 

vend moins cher que le moins cher. 

Les optimistes 
- Vous par!~ d'optimisme, dit Furbtston, sans bien sa­

voir ce que c'est qu'un optimiste... mon ami Woolby, lUI. 
certaineme!lt . était un optimiste ... vraiment un optimiste ... 
Avez-vous connu Woolby? 

- Non ... non ... 
- Well ... Dans la ville où vivait mon ami, quelques dames 

organlsèrellt une loterie de bienfaisance ... Il y avait 10.000 
billets à s1x pence l'un ... et Je premier prix était une auto­
mobile Heard... Woolby prit un billet, et. le lendemain, 
commença la construction d'un garage. 

- Tiens! dit Whithwich ... cda me rappelle Joe Kelly ..• 
Avez.vous entendu parler de lui? 

- Non ... non. 
- Well ... Joe était un pauvre hère qul gagnait miséra-

blement sa. triste vie ... quand. à. la tin d'un mols. il n'avait 
plus un Pellny en poche. il a.lla.it diner dans le restaurant 
le plus select de Londres et comma11dalt un confortable 
souper aux huitres... Il calculait qu'il pa.lera.lt avec les 
perles qu'il trouverait dans les huitres, · 

Les Nouveaux~ Appareils cc SABA 1> 

La marQue mondiale, 

Leur rendement n'est atteint par 
aucune autre marque : récepteurs, 
haut-parleurs u P!ck-Up »: amplis 
sur réseau et sur batlteries. En vente 
seulement dans les malsllns de pre­
mier ordre. 

POUR LE GROS : 
13, place Lebon, 13, BRUXELLES 

CINQ MINUTES D'HUMOUR 

'1ctre prcehaine laideur 
Lysippe. Praxitèle, Agasias. Myron et les sculpteurs 

nyines de la Grèce ancienne nous Ollt la!Mé d'incomparab 
statues d"hommes. dont la beauté a tait l'admiration 
tous les siècles, y compris le nôtre. 

61 on compare ces merveilleuses anatomiea aux 
c-.asses contemporaines, on doit reconnaitre, de bonne 
que la beauté humaine n·existe plus guère qu'à l'état 
souvenu· et que nous sommes devenus laids avec ex 
l·atlon. 

Le nombre Incalculable de cagneux, de pieds bots. de 
poussms, de camards, d'estropiats et de racornta, a,ctue 
nient en cl.rculatton, fatt frémir. 

Plus rien de ce qui fut notre beauté i;ouveraine ne su 
slsce en entier. 

Nous promenons dans la vie des bedaines comme d 
outres. ùes Sil.Jières. des torses lnouis, des qullles ou des 
Jonnes. des épines dorsales en crosse, des pieds à don 
le cafard. 

Nos cheveuir désertent nos crânes pyri!ormes. aplatis 
en forme de fromage de Hollande, nous portons d·horrlb: 
lunettes et des dents en or. 

Nous sommes trop longs ou trop courts ..• 
Notre peau a perdu la finesse de son grain. Elle est Jt 

gueuse comme du papier à l'émeri. 
Nous avons le tel.nt .1aune, plombé ou tomate. 
Bref, nous sommes à cent lieues de ce Pantarcès, d 

Phidias a sculpte dans le marbre une image éternelle. d 
ce Pantarcès qul était beau comme un dieu et dont tout 
les femmes d'Athènes et de Sparte étalent amoureuses. 

Et on se demande comment deux hommes d'aujourd'b 
peuvent f't: regarder sans rire. 

D'où nous v1eut ce désastre? 
Bon Dieu 1 de nos vices, de notre surmenage, de l'ai 

de la cocaine. de la bière, de la cuisine drs gargote~. 
nos taud~ et de nos maL<ons. de la vie invraisemblable 
nous menons. du manque d'air pur, de notre marniue 
wlns et du délaissement dans lequel nous avons tenu. pe. 
dant trop d'années. notre corps. 

On essaie aujourd"hul de réagir, de ressusciter les sta 
olympiques et la vie en plein air. 

Le sport ne donne pas que la santé, ll y ajoute la beaU 
On crée. uu peu partout, des l11stltuts d'éducation P 

sique, on multiplie les apparella de mB!saae et les da 
rythmiques. 

L'homme veut reconquérir ses formes abolles. 
Il en est grand temps et je ne sala même si nous n·a~ 

pas dépa&é, pour toujours. l'heure des réparations. 
D'après Gerald Doly, le plus célèbre biologiste de tou(I 

l'Angleterre et, sans doute, du monde eut.1er. nous sonur.ll 
en route vers une laideur physique auprès de laquelle not~ 
laideur régnallte pourrait passer pour de la splendt1'l 
euryt.lun!que. 

En raison de l'accroissement de notre masse cérébrallo 
écrit ce savant, Jilous allons attraper de grosses têtes, d 
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·I Cette magnifique voiture, dernier cri du 
Progrès et de la Technique moderne, se dis­
tingue par les caractéristiques suivantea: 

2cv ! 1- Moteur sans soupapes. le seul qui s'améliore à l'usage. 
- § .- VJlebrequin b. neuf paliers, donc équilibrage parfait. • • = .- Graissage intégral sous pression avec radiateur de refroidisse· 

=::: ment d'huile. I ,...._ Radiateur d grande surf ace avec volets commandés par tlter• 
_ mostat. 

== - Embrayage super-souple. 

~ - Boite d quatre 1•itesses dont la troisième silencieuse donnant un 
Ë5 remarquable ralt!11fi et des reprises très ncn.•euses avec 
~ absence complète de bruit aux cl1angements. 

8 cyl. 
i - Pont arrière très rob1tste et entièrement silencieux. 

ESSAYEZ = - Suspension idéale à ressorts semi-elliptiques très longs avec = amortisseurs hydrauliques. 

~ - Stabilisateur assrzrant une tenue de route impeccable. 
, :::; - freinage d'une grande puissance, sans brutalité, avec· SERVO 

OMPAREZ : -Dir:~~: p~;~;;z::~~~~t._dottce avec ra~~n de braq11~ge très == court. qual1tP rart1cul1acment appréczee en terra111 mon. 
;_;; tagne11x et accidenté. 

53 .- Châi;sis surbais~é assurant une stabilité parfaite et permettant 
e;s des car•osseries spacieuses. confortables et d'une grande été. 
e3 gance de lignes. 
_ - Eclairage puissant avec dispositif de signalisation électrique, 
~ taflleau tfe rord tri's complet et éli!gant. 
3 - Vites5e 120 kilomètres à l'heure . 
~,.... Carrosserie MlNERVA DE GRAND LUXE, conduite i11térieur1 
r::3_ 6 / 7 places. 
§ 

JUGEZ 
• 

22 C.V. 8 cylindres ;; 

MINERVA 
6/7 places est vendue 

05,000fRS 
avec 6 roues, 6 pneus 

~gence pour le Brabant : 
Agence des Automobiles MINERV A 
Rue de Ten Bosch, 19-21, BRUXELLES 
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Scala-Ciné 
PLACE DE BROUCKÈRE. Tél. 219.79 

......................... . . . 

41àme 

SEMAINE. 
de 

La Bodega 
Film sonore et 

chantant · 

LES CLOCHES 
DU DIABLE 

1 

Dessins animés 

Pathé ·· Journal Sonore 

ENFANTS NON ADMIS 

têtes de potiron ou de cltroulll& hors de t.outea 
tions avec le restant de notre corps. 

Pour porter cet édifice et lui permettre dea mouveni 
de rotation, notre cou gagnera en diamètre ce Q.U'tl pe 
en hauteur. 

Nous pensons trop. 
On ne le dirait pas, mals c'est aln!t. 
Notre vue ira s'a1faibl1ssant, à cause de la ~ère, 

enseignes lumineuses et de la mauvaise encre d'impr!m 
D nous faudra, pour voir clair, des lunettes de plus 

plus fortes et nous devrons remplacer les jumelles de 
tre par des longues-vues de marine . 

Notre odorat disparaitra complètement. Le btologlgte 
dit pas pourquoi. 

Ce sera la fin de la parfumerie, dea fleura de Coty 
de l' « Ami du Peuple ». 

Nous pourrons traverser toutes les sentines sans en 
autrement incommodés; l'argent n'aura. pour nous pas 
d'odeur qu'aujourd'hui et les cadavres de nos enn 
laisseront nos nez lndl.fférents. 

Nos membres s'atrophieront, faute d'exercico et a ca· 
du perfectionnement de tous les machlnlsmes. L'électri 
fera tout à notre place. 

Plus de muscles, donc plus de biceps, plus de jarr 
des os enveloppés dans une peau parcheminée. 

Nous aurons l'air de squelettes hydrocéphales. Not 
dres gestes feront un bruit de castagnettes et nous 
rons nous draper dans un mouchoir de poche. 

Notre estomac, nos intestins, notre bouche subiront d 
port.ants changements, parce que nous allons nous no 
dans un temps qui n'est pas loin, non plus de viaG 
corlace, de légumes, ni de pain, mais d'aliments concent1 
pris sous forme de pilules. 

Plus besoin de salle à manger, ni de service de tab~. 
de cuisinière. 

On mettra tout un diner dans un dé à coudre. 
Nous mangerons des truites, du sa.umon, de la volaille 

du gibier en tabloïdes. 
Nous ne boirons plus, parce que ce ne sera. pl115 n 

sa ire. 
Notre estomac aura les dimensions d'un œuf de plg 

et nos intestins se réduiront à une sorte de tuyau de pl 
Voilà ce qui nous attend. 
Les biologistes, quand ils s'en mêlent, ne font l'a! 

choses à moitié. 
Le projet ne parle pas des femme& 
J'espère qu'elles ne sont pas comprises dans cette 3 

prophétie. 
Les femmes resteront éternellement belles, pour 

indispensable damnation. 
Elles pourront contempler nos grosses têtes, les bâ 

de store qui nous serviront de Jambes et en rire tout te 
saoill... 

Il est vrai que toutes ces choses que j'ai dites ne 
passeront que dans dix mille ans et qu'en dl"C mille lln.I 
pasr.e beaucoup d'eau et beaucoup de biologistes so~ 
ponts ... 

Plaignons tout de même nos descendants et féllcl 
nous: nous aurons été plus beaux qu'eux. 

Uon DODJllll 
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LES CLASSIQUES DE L'HUMOUR 

Absence d'unité 
Dr Georges Auriol, un aute1Lr gaf, aujourd'hut un peu 

Iré, l'histoire drôle que voici : 

lorsque parurent enfin, dans la langue de Shakespeare, 
Trente-Six Façons de porter le Monocle, tous les snobs 
West-End se ruèrent sur cet ouvrage, car bten qu'il 

~JL jamais rranch1 le détroit, notre grand chroniqueur 
·cdain, Pystolley, était celebre là-bas. 
Mals le vent tourna vite. A cette frénésie succédèrent 
ntôt d'innombrables risées et les pires critiques. Un 

taire du roi, connu pour l'impeccablltté di; ses gilets, 
carrément que « c'était. au-dessous de tout. » Les 

ux marchèrent à sa. sulte. 
c Avec la grâce desinvolLe d'une vieille grenouille. !m­

alt Punch, M. Pystolley saute du lyrisme aigu à la. 
alité la plus écœurante. Après avoir comparé le mo­

:le au miroir de Vénus, il lui assigne le rôle terre à 
rre d'un compte-fils de bonnetier! Dune pai;:e à l'autre, 
. surprenant rhapsode semble avoir totalement changé 
ïme, de cœur. et •nêmt: de gésier. On le voit, tourbillon­
• t par instants dans un cyrlone romantique... puis il 
'effondre co.mme une meringue prise de syncope. 
1 Peut-ét.re, · suggérait l'acerbe critique du Ttmes, peut­

l'ineffable Pystolley s·est-il servi pour composer son 
des nombreux stylographes actuellement en circula­

. , et l'a-t-il écrit à son insu, sous la. dictée des divers 
lts gnomes cachés dans ces appareils'? On ne peut 
tiquer autrement l'effroyable variéte de sa prose ». 

Je tus d'autant plus surpris de tout cela qu'en France, 
lopnscule avait eu nn certain succès. 
J:atlai trouver Pystolley pour avoir quelques éclalrclsse­
nts. 

- Ah! fit-11. ne m·en parle pas! Je me suis coulé bête· 
!lent chez Edouard, pour économiser vingt-Cinq misé· 

bles louis! Mon Idée ctait pourtant épatante à première 
llle! ... Mals voilà: j'ai négligé de la creuser suffisamment. 

septembre. quand Holden m'offrit d'ed1ter. j'acceptai 
lins hésitation, télégraphiquement, - et je fis, aussitôt 
jlf&er dans les journaux cette « petite annonce »: 

22, rue Bellechasse. Français en Anglais. On demande 
b-in traducteur. Travail Uttéraire urgent. Se présenter d9 
là 4. 
~ lendemain, à trois heures de relevée, mon escalier 

&rouillait de postulants. 
n Y aval là des misses boticelllques et des éphèbes bla­

fards. Je les lal55al attendre quelque temps, puis Je les fis 
l:!tr<X!ulre un à un: 
- Voilà la. chose. dis-je au premier de ces messieurs et 

tarnes. c'est très pressé. Il s'agit de me tradu!re élégam­
t'.ent en anglais un petit ouvrage fashlonable. Je vous 
èo:ine une page-échantillon. ainsi qu'à vos a!mables con· 
L-eres. Lorsque toutes ces pages me seront rendues, je 
<ompareral, je classerai et je passerai l'affaire au n• 1, Je 
!laie clnq cents francs; cela vous convient-il? (Cela lui 
allait à merveille.) 

Je fis ainsi jusqu'à la trente-sixième page, et lorsque le 
n• 37 se présenta, je lui remis la. brochure entlèrP., le priant 
de tractulre seulément la pr~mière et la dernière ligne de 
tbaque page, - car il me fallait mes raccords, tu com­
ll!'ends! 
r. Ce fut merveilleux. En huit jours. j'eus ainsi ma traduc­
·0n complète. et à l'œil, car si j'avais promis a. checun 

èe ces galllards de lui écrire. s'il sortait \ainqueur du 
~noi, nul ne fut mandé par la. suite, bien entendu! 
. Y avait eu beaucoup d'appelés. il n y eut pa~ un seul 
'111 - sauf moi. qui fus ignominieusement. elu duc et 
lltince des crétins pour avoir entortillé dans le papier 
~rnptueux de ma couverture, - quoi? - une macédoine, 
ai;e da miel, de camembert, de musc et de tête de cochon.·· 

Georges AURIOL, « J'.,e Tour du Cadran», 
Flammarion. 

- -, 
1 

LOURDES 
(Les Pyrénées) 

DU 17 AU 30 SEPTEMBRE 1930 

en luxueux Auto-Gar-Salon 
I · Prix • 2,600 francs belges (tout compris) 

Hotel de 1er Ordre 

par Amiens, Rouen, Lisieux, Mont-Saint­

Michel, Rennes, La Roche s/Y on, Saintes, 

Bordeaux, Biarritz, Lourdes, Périgueux, 

Poitiers, Tours, les Châteaux de la Loire, 

Chartres, V ersaille!, Paris, Namur • 

Pour brochure gratuite avec tous renseignements 
compl~mentaires écrire à 

Les Grands Voyages m. 
1 3, boulevard Isabelle Brunell, 3, NAMUlt 817 

l l Lee Cars lee plus confortablee 

)Jdl:R~.Baly 
Le cinéma chez soi 

En u•nt• chez tous lea photogrnph,. 
d grands magasins 

CONCESSIONNAIRE : BELGE CINÉMA 
104·108. Boulenrd Adolphe Mas, BRUXELLES 
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GRAMOPHONE~ ~ 
ET ~'V 

DISQUES ~~a:ENT 

1 $ CON;us 
~ ~ !Jruxe!le!J . 
~ V. 11'1 b~ Maurice lemonnle~ 

,lllllillllllllUllUIJllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUllllllllll"" 
~ •)• . 

SIEGES : ·:.:~ 

Mme Lily Pona ut un - ou une - soprano Uger. SI 
voix souple escalade le3 plus hauts sommets avec a;llill. 
sans forcer son étendue. Oette artiste m'a be&ucp1.1p ph 
dans les Contes d'HoDmann <ODEON 188M2>. Le pawJI 
choisi, • Les oiseaux dans la chlU'ltlllle », est ravie1111nt tl t 
met en valeur le talent de Mlle Ltly Pons. La. va~a d! 

r 

Mireille lut convient très bien également. ' ' 
M. A.. Koubitzky, qul semble être, pour le phono, Ut.! 

découverte de COLUMBIA. est un magnifique artlsll ' 
j'en juge pa.r le d15Que DF12 présenté ce mols-ci par cd 
éditeur. 

~.N==V-=E=R=S_.: 
1 1 Une pièce caractéristique, Hopak - du Moue1JOrpi!, 

36, Cou.-te rue de \'Hôpital 

BRUXELLES: 
/. 30, Avenue des Arts 

175 AOENCES EN BELGIQUE 

FILIALES 1 

PARIS 1 20, Rue de la Paix 
LUXEl'l'IBOURG 1 55, Boulevard Royal 

Banque - Bourse - Change 

orchestré par Rlmsky-Korse.koff 1 - très prenanto et uil 
colorée, séduira les fidèles de cette étln.celante muslQUI 
i-usse. M. Koubit~y la chante aveo ardeur, en graod 
artiste. Un autre aspect de son très beau talent est montzl 
par le fameux Chant Hindou. 

Restons dans le compartiment du enregistrements COil' 
sacrés aux mélodies populaires, mais pa.5/>0ns en Italle. 

?.file Raymonde Vi.Sconti, chez COLUMBIA encore, chat~1 
1 

deux airs napolitains: Maria, Mari et Mamma !;fia ... <RFlll 
1 vraiment agréables. Ec général j'aime peu les trop JangO'J' 
1 reusea et trop faussement sentimentales œuvrettes lteJJ1~ 

nes. Elles ruent leurs sons mous un peu comme-le maearo:! 
1 file son fromage. Mals ce n'est point le cas ici, c&r les dei:l 
1 .otècea ont du mouvement et de la force, tout en consel' 

1 
vant de la grâce. 

?7? 

lle!!!53!~~~~~~~~~~1 Un Pot pourri de valse - le 3e d'une sêrl~ - est ë4f'.I 
par POL YDOR, La musique vie11noise y domine, eollUJle ~ 
est juste, puisque les compo&iteurs vienuoJs restent les nul' 
tres incontestés de lo. valse clMSlque. Très bien compos'' 0 
!ait une place fort large aussi à la valse française et anil­
rlcaine. Il débqte par une évocation de c Espina • Il 
d' « Estudlantina » et !ait d'importants emprunta au « Bé: 

OST EN DE Malgré les transformations 
et embellissements, :: :: 

·CONDITIONS SPÉCIALES POUR SEPTEMBRE· 

HELVETIA HOTEL 
62, digue face aux bains et Kursaal 

EXCELSIA PALACE 
Place d'Armes, mêmes co,,forts el Direction. 

Danube bleu ». Chacun des auditeurs y trouvera &a vtlll 
favorite. L'orchestre de M. Paul Godwin se montre pa.rfa.~ 
dans cet enregistrement. 

un autre pot-pourri, entièrement axt.rait de Rtve èl 
Valse (ODEON 238018), comporte des roll.stes et des chœurJ 
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ncls, dlrtgés par M. Welssmann. On y réentend avec 
· · les meilleurs passages de cette opérette célèbre qui 

pas prés de perdre son charme, 

? ? ? 

Mme Edith Lorand a déjà été citée lei avec éloges paur 
!açon hab!le dont elle conduit un orchestre léger qui 

terprète, pour PARLOPHONE, des airs toujours bien 
211ta.nts qui, pour n'être pas de la musique hautaine et 
, re, ne sont pas non plus des banalités. Mme Edith 

d n'est pas moins adroite dans le chcix de son ré­
ire que dans ses interprétations. l\fon petit garço1t et 

;,oos, en haut (6417) nous fourni$ent une preuve nou­
!:!e de son savoir-faire comme chef et comme violoniste. 

? ?? 

Une nouveauté de Louis Lynel Ce chanteur ~ de nom­
ux amis chez les discophiles. C'est justice. Il ne force 
int ron t11.lent, mals fait tout avec grâce, selon le conseil 
!abulist.e. Sa voix chaude, son articulation nette en ont 
un des favoris des amateurs de mélodies et de roman­
de bon goùt. Sincèrement dit, M. Louis Lynel est par­

.! en -on genre. La cruelle berceuse, qui est de Th. Botrel, 
Enchantement 066191 ODEON), ce dernier morceau de 

et - un passage de 7'haïs - sont fort bien réussis. 

? ? ? 

vois guère .que deux à signaler 
e semaine. Mals Us sont bons. Ils sont exécutés par 

llSé Moreno, qui n'est plus un inconnu pour mes lecteurs. 
!la noche me emborracho, Pajaro Loco (PARLOPHONE 

> satisferont les plus dil!iciles. 

? ? ? 

ùi Fille de Madame Angot, du lxm L~cocq, conserve t.oute 
fraicheur. Un mérite du phono sera sans doute d'avoir 

lllis ou remis beaucoup d'œu>Tes à leur place exacte. Tou­
chant une clientèle de plus en plus étendue, qui, quoi qu'on 
en dise, possède u11 instinct très sfu· de la bonne et claire 
lr.uslque, le phono constitue un criterlum très précis de la 
!ai(ur du public. 
li a. déjà rendu une vogue légitime au~ entrainantes 
~1iences des Viennois, Il confirme la grAce jeune des musi­
t.ens légers français, Audran, Planquette, Varney, Lecocq et 
1!tssager, le maitre. 

AlUe Gemiaine Cernay et M. Victor Pujol, avec deux duos 
(2~ et Se actes>. ont produit un disque louable en tous 
~U! (ODEON 166168),. 

L'Ecouteur. 

FRANCORCHAMPS 
:::::: HO fEL DE LA SOURCE :::::: 
SITUATION JDEALE. - CHAUFFAGE CENTRAL 

EAU COURANTE, CHAUDE ET FROIDE 
GARAGE TELEPHONE '7 . -

•

011.1 ·lu 
e1 et phono1 

. 
J ~ . 

•
• 

rtement1 

MEYER 
DÉTECTIVE PRIVÉ 

.. Des inlenentions irapcccables .. 
Une loy11uté p11rf11ile 

Lo firme belge 111 plus puiss11nfe 
Des milliers d'a!feslolions 

Recherches-Enquèlcs-Survcill11nccs 
T oulcs missions confidentielles 

:SUREAUX PRINCIPAUX: 
BRUXELLES: 32, rue des Palais· Tél. 562.82 

Lundi, mercredi, vendredi de 2 à 7 heures 

ANVERS: 51, rue de la Province.Tél. 55 7 .85 
.Mardi et jeudi de 11 à 3 heures 

SERVICES A LJÉGE - GAND· OSTENDE 
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ce oue 
VOUS ENTENDEZ 

A CHAQUE INSTANT1 

~RETOURNE. 
AU 

COLISEUM 
ON NB SB FATIGUE PAS 

D'ENTENDRE 

• •.. voila. la meilleure preuve 
du fanfasfique triomphe de 

c~ FILM PARLANT UNIQUE 

Lucien ne Boyer 
dans 

" Prenez mes Roses '' 
Les actualités parlantes, "FOX MOVIETONE" 

Séance : Midi - 14 h. to - 16 h 20 • 20 h. 40 

ENTRÉE PERMANENTE 

CONTE DU VENDREDI 

Le Jalon · 
A Fernand D 

Au temps déjà lointain où j'étals condamné, pour vl 
à respirer les brouillards de la Todenne, qui arrose 
nlble, l'ancienne Canipoll$, j'avais pour compagnon 
table, à l'Hôtel du Biquet à'Or, un Indigène, rentier 
vivant, joyeux compère au large rire, dont le ventre à 
coup se soulevait comme la vague sous la tempête, à l'h 
oil les mouettes prennc1tt leur vol. Mais il est écrit - 1n 
toub! - que rien ne dure Ici-bas, même le rire. Depuil 
ou huit semaines, il nous arrivait, à l'heure de l'apé 
l'œll morne et voilé de mélancolie, ce petit œU d'o 
pétillant de malice sous l'épais sourcil grisonnant. Son 
de plomb, sa lèvre pâlie, ses épaules voûtées disaient 
cruelle insomnie. Même Il ne partait plus, vers les 
heures après la sieste béate, les cannes sous le bras et 
bouffarde aux dents, lutiner la perche ou troubler dans 
retraite le brochet monstre dont depuis six mols U m 
tait la capture. Et les commentaires allaient leur t · 
dans cette bourgade où la malignité publlque atteint 
que le diapason des méchants propos des Montois caY 
en la cité dont Gédéon Oardedieu a fait la gloire, -
que je veuille rabaisser Becbotiaux d'Azur ... Quelque 
veu dans l'existence de Narcisse Galuchet? une 01 1 

traitresse qui le minait sourdement? Un souvenir de l 
nesse qui surgissait à l'heure oû l'homme descend la · 
après la halte au plateau des trente-cinq ans? Ou en 
quelque amour profond et sans espoir, et pour quelle 
Inconnue? A son àge, cette dernière hypothèse étai' 
moins vra.!semblable, quoique, reste célibataire, 11 eùt 
jours aimé reluquer les frais- minois de la jeWlesse rustl 
et pincer le menton aux filles. 

A l'heure de la « fine ». un jour, je le pris è. part : c ·' 
vieux Narcisse, tu nous fais pitié; dJs·mol, qu'as.-tu donc1 
- « Ah! tais-toi, Elias, tais-toi; je ne dors plus, maiJ 
plus du tout; rien que des nuits blanches. 7> - c Et 
quoi? » - 11. Ehl que sais-je? » - « Bien sùr? » - « CO 
je te le dis. » - « C'est peut-être grave ... Tu devrais 
sulter ... Il y a des remèdes, des calmants, des sopo~q: 
te véronal... i. ~Mals Il n'avait pr.s confianœ en la 
cine; d'ailleurs, en politique, le Dlafolrus dudit lieu n' 
pas de son bord ... 

Bientôt, pour chasser le chagrin et ia désespérante 
spective d'une fin à brève échéance, il se mit à boire, 
jusque-là tempérant juste assez pour ne point donner ~· 
aux cancans de la « commune », si médisante, et leâ . 
système succédèrent aux chopes d~ bavtére ou de Die/Cl 
et les verres de cognac et de kirsch, de rhum et de bi 
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1 rouge 1 et de « blanc 1, comme les picheta 4e la Mo­
h1xembou.rgt\Oise, tombèrent dans son estomac, par un 
régulier, comme les godet& d"un bateau-dragueur. 
i:r un temps, cette cure étrange eut d'heureux effets: 

et.Ses reparurent sur ses joues et l'éclair dans ses reux; 
front jusque là pensif et même sombre i;e dérida. Au 
e Gaumais, bistro Lenu par Numa. Poirin et qu'il ho­
t de sa fréquentation bi-quotldlenne, le rire mnlnte­
rusalt de nouveau par toutes les tables, ce bon rire 
unlcatif des demi-campagnards. qui met la. larme à 
des alcooliques et dilate les bedaines. 

il était t>crlt là-haut que les nuit.'! du pauvre Nar-
ne seraient point toutes des nuits de repos dans la 

due au marc de Bourgogne ou au quet&ch grand· 
: un soir qu·u s'était, cette fois. outrageusement enivré. 

r 1'1iarquln , à l'acné triomphante, un sommeil de 
b !"envahit, et, vers minuit. il ronflait comme un 
tre •.• quand la porte de la rue, pourtant ferm~ a11. 

. u, tourne sur i;es golldS criards, puis celle de la eham· 
grince et ctes pas lOlu·ds frappent le parquet soigneu· 

t clré par Rosalie Tatlscll, la servante <Jévou~e. Ga· 
·et sursaut!', quitte avec effort sa couche et, tâtant le 
, cr:e: « Qui va là? » Un homme tout de blanc vêtu, 

. ement éclairé par un rayon de lune, lui répond: « Ne 
rien, NQ.rcisr;(j; U ne t~ sera point fait de mal; seul, 

li été trouve juste entre tous; il est équitable que tu re­
' ta récompense; Je viens te révéler l'existence d'un 

; •uis-mol. » 
blant de tous ses membres, et sa.rus chercher à va.ln· 

la superstitieuse terreur qui rétreint, le pauvre diable 
muet, tandis que la tllhouette grisâtre de son nocturoe 
ur le p•écèdP, baignée dans une vague et my11térteu~ 
. Car maintenant Il n'est plus une étoile au clrl; la 
&'est ce.chée: de.~ soùfj1es curieux font crier l~ ardol· 
d~s toita de la Grand"Rue; l'église Saint-Laurent est 
re, dans sa masse lourde et noire; on longe le cime­
etrro! des vivants... Narcisse regrette son lit s! doull· 

derrière les contrevents blancs de la petite mal.son bien 
.. ll faut marcher l 

lltjà. l'on a franchi la barrière. On suit une allée de peu­
qUi gémissent sous l'ouragan. Un chien, là-bas, hurle 

'* mort. Les nuages bousculés laissent enfin à découvert 
P8.ll de ciel, par oit la lune glisse un rayon blafard. 
•Ye près d"un mur dont le goudron scintille, le juge 

u et tyrannique s'arrête, saisit notre Narcisse par 
bru et, d"une voix coupante, lui dit: « C'est là! , 

Oe3 pas précipités qui s'éloignent, heurtent les ca.illloux 
chemin; puis, plus rien qu·un aflreux silence et la nuit 
e. 

Que fairt>? Vêtu seulement de sa robe de chambre, Galu­
n'a rien sous la main pour marquer la place, rien 
!oullkr, pour atteindre cet or qui est à lui et dont il 

' e déjà l'emploi; et 11 n'ose bouger, de peur de perdre 
lt précis où git le trésor ... Mais tout à coup une 

géniaie lllumine sa cervelle et chasse son angalSSe ... 
se Caisse et pose un jalon. 

??? 

Quelque.s heures s'éto.tent écoulées, et le soleil, déjà haut 
h!sl'horizon, se jouait dans les courtines, allumant des 

!Ur le nez du dormeur, gl!ssant. des rayons dans sa 
biche d'argent, c:i.rC$sant ce vaste front aux nobl~ 

· quand un terrible juron s'echappe d'une poltrù1c 
courroux, &Uvi blon vile d'w1e tcyrlelle d'Rutres: les 
t, les cent, les m.ü.J..e deflleut au pas de charge. Ro&tlle 

accourt, entr'ouvre titnidement. la. porte du sano­
ou l'ami Na.reis.se, naguère enfoui sous l'édTèClon, 

l\fenant gigoU> et trépigne... Une légere buee s'616W 
l'encens devant l'autel, ou la fwnée d'une soupe 

c.haude, mais !'Odeur, grands dieux! l'odeur. Ce n"étalt 
oonune on pourrait le penser, cett.e odeur de 1SOu!re 

revèle le pas..oai:i:e de Satan; c'~it une odeur moln$ sur· 
eue et plu humaine. sans être pourtant celle de la 

, e bl'ülée. Le pauvre Narcisse Galuchet avait ét~ en 
;eau cauchemar, mals il lui en restait autre chose qu'un 
Us et obsédant souvenir, joint à une courbature, car le 
~~e la. 11uit s'enlevait en tons d'ocre sur la. bla.ncheur 
"'11Ps. Ella.! Mecq. 

Sur 

~\ 
dans tea Grands magasins, ba· \ ~ 

votre 
chemin 

:z:ars, pbarmaciee, drogueries, / 
quiocailleries,maisonsdesports, {; Jl 

de voyagee, parfumeriea, che;r; j\~~/ 
les coiffeurs et couteliers, vous \\ 

trouveru du chauff.age en "IB· {,,. "\• 
blettes ". Et chacun se fera un 1 

plaisir de vous l'e:i:pliquer: ~ ,1~ 1 j 
r ,,-/.fi 

~-1; 

- Cbaulagt"ecl.AIR-cntablettu -
C... 1 • Mtt• ... U~ ......... .,, Aie,..., W.a. Uh HUx.e.&.t.!S 

~~~~ 
~!·~~~tia'· 

...,,.t>,,,...4(.,., 
ll•akl> ~·t---.,. 

Qde VINS CHAMPAGNISÉS 
( MlllioJc CllomtHnolu) 

EN VENTE PARTOU .. 

Ac- 011éa!ul: 
C; ATTOUT, NAMUR. T61.7tt 
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~ Briquettes " Union ". oema~~ ·~~é&:~aire i 
2 de50 kilos.-Fr.:1 3 .75 §§ 

~ BECOU EVORT 1 15, b oulevard du Triomphe~ 
~ ' Tél, 320.43·36 3.70 E 
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.. 'fODl DE SON MAÎTRE'. 
·· coLUMSIA-

1!'.TC •.• 

TOU T ES L li§ 
MOUVllAU?i'.ti 

..wx fTAl3USSi:Mi:fllllT8 

l. V4~601T§l~HO"VIN 
~9. 6~ A d. M ax. 15. Av .,, Louis~ . 
137. 6~ A nspach. 110. Bd A d. Max. 

E g ,SAINT-SAUVEUR 
e plua beau du monde 

Ge qu'ils pensent · 
et comment ils le chantent 

L'abbé Schyrgerui, dans le vtngtièmo siècle du iner 
:!7 aoùt, expose une Idée bien originale : c'est Ouilla 
des Pays-Bas, d'après lut. qui est. le fondateur de 
lndê~ndance ... 

On peut dire, 1a1u trop exagérer, que Guillaume, 
son intransigeance aveugle, accula le$ Belges à la 1t 
ration politique. SI la sédition populaire a pris le car 
tére d'une tnsurrect lon politique; 8i cette msurrcct1J1 
tourne les arm.es contre sa folle reststance, s'il a tout p1 

voulant tout sauver, tl n'a pu s'en prendre qu'à lui·mèv 
ll n 'a rte11 cornpris a l'âme belge. dont tl a trrtté toutt1' 
susceptil>Ilttés. Tl a découragé tous les bons voulotn, •' 
pa,, su faire les co1i,cessions indispensables; il a pou11i 
bout un peuple pacifique mais fi,er et ombrageu.t. A 
façon, tl est le père de la Belgique tndepenàante et n 
aurait peut-étre quelque raison de lui en savoir gré, 
cette année du Centenaire. 

VoUà. qui est parfait, et Il ne nous reste plus qu'à dtre~ 
trer, sur le même mode dialectique, que c'est à Bis 
que l'on çlolt la victoire de la. Marne, et à Louts XVI ' 
Code Napoléon. 

t?? 

Le dorleur Francis Dejardln, dans Liége-Echoa, préet 
tes conct!&lons de crédibili~ qui lui permettront d'admet.'! 
la réalité des phénoménes métapsychiques: 

Le tour oil. il sera démontré scienttftquement que lea ~ 
nomènes spirites sont réellenumt dus au.l: esprits; qut h 
mouvements tnvolontaires, inconscients qui déterminent kl 
tables tournantes, le pendule explorateur, la baguette dt. 
natoire des sourctcrs, des ::umberlaudismes avec C<)l!t:~ 

n'en sont peu moi11_, la cause. qu'il n·y a, dans les piw' 
mènes spirites, nt fausses divtnations, nt hallucinatiom. li 
faux jugements de l'esprit; qu'il n'y a pas de fraud6$ O:· 
lôntaires et conscientes, ou invol~tairea et inconscltrllll 
pas d'espiègles ni de 11évrosés; que les romans .. des m.éd:J.-.J 
ne sont pas des romans; que la télépathie et les prémo·f 
tians, les apports à grande distance, les matértalisatio•J 
sont des faits réels et non de la suggestion et de la fl11C''. 
oil. 11raime11t des défunts pourront nous parler, même a:r. 
un téléphone, nous serons tous spirites. 

Très net, sinon quant aux termes, du moins qu&nt alll 
opinions ... 

Mais ne faut-il pas craindre que la. science, le jour ~ 
elle contrôlera des réalités métaphysiques, ne cesse d'ê:.1 
une science au sens où nous l'entendons? - A moins q;! 

ce ne soit l'inverse et que l'ordre métaphysique, ne ceô!l 
d'être, à l'instant même où U est contrôlable ..• 

T?? 

Ceci dit, on apprend toUll les jours sur les morts dn 
choses nouvelles et, comme dit Gr!bouUle, U n'y a rten id 
ce chapitre qui soit définitif, sauf peut-être pour les dêCU!ll 
eux-mêmes. · 

A témoin ces lignes, de l'Hortwn du 23 aotlt: 
Il se pourrait que le grand Sésostrts, qui repwe au JI• 

sée du Louvre, ne soit pas mort. 
Mme Jacqueline Chantereine, élève du célèbre phitsi~ 

Mayer, a découvert que la santé physique et morale t 
un équilibre de couleurs des ondes. 1 

Autrement dit, tont se rédu it à des vibration$; U /tti­
les déceler et réaliser entre elles des accords.. . par/oils. 

Comme tous les corps, quela qu'ilJ soient, émettent ~ 
vibrations, M1ne Chawtereine en a trouvé jusque dan$ U 
momte de Ramsès Il. , 

A.Uez donc mainte?iant donner une définition de la cil, 

'" Les Nou1>ellu dCI CondrOI ne veulent pa.s qu'oll ucd 
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--é!ë parler marPour parler btên parlons che2 nous. 
surtout ltsons chez nous ... 

Nous sommes. en Belgique, et surtout en pavs wallon, 
p encltus - à cause de la vibrante sympathte que 
s parto11·s à la France - à prendre pour vérité d' Evan­

~1 tCTùt ce que publie la grande pret>se française dtte d'in· 
mation. Ce!le·ct, très ironique à notre égard ou brus-
•ir.ent goTL/iée de fiagornerte à notre sujet, vient cte 

ir nous • charrier li une fois de plu.s dans notre lan­
~. que d'éminents Français ont reconnu impeccable. 

.te feçon tourne à sa confusion. 
Si noru n'étions pas 81 niais et naïfs. on nous moque· 
t motns qu'actuellement. Plu! de deux cent mille 
. plaires de journaux françats son-t lus, chaque four, 
Belgique: manquons-nous de jaurnaux belges, faits pa1 
Belges et pour les Belges, e.tami1iànt la polittqu~ et 
nomique au point de i:ue belge? Devons-nous - parce 
nous aimons la France - naus saturer d'idées et de 
ammes et de faconde et de bluff destinés au.T Fran· 

? 

Beuf heu! lmpeccable, Impeccable notre style? « Se satu· 
de programmes. de faconde et de bluff », ça m'a l'air un 
biscornu. Et quant à la tournure : « on nous moque­
>, ça a bien vieilli, confrère 1 

??? 

Voici . quelques propos lyrtques et pacifistes dus à la plume 
lt Léo Lellèvre fils. et extraits de la revue lr1 osaïque. 

Il faut que nos enfants, dans leur jeunesse, apprennent 
A chérir leur pays, à défendre leur honnei.r. 

• Mais ·n'lèur inculquez pa· des sentiments de haine: 
La guure et les ·combats devraient leur faire horreur. 
Au nom de nos héros, morts e1! pleine· jeun.esse, 
·Et pour que la bonté sur le monde renaisse, 
Il ne faut plus jamais s'amuser aux soldats! 

S'amuser aux soldats est une expression bien amblguê ... 
!la~ enfin, l"on comprend tout de même. Le.s soldats de 
plomb n'ont qu'à bien · se tenir ..• 

t ? ' 

"cfue de t~fre Îe Caff",.'HA-c1':lf y a i2 
1

mois, aur l'avis de mon médecin, j'en fit 
1

un premier essai. Il était d'avis que me• 
~acances seraient le moment prof>ice 

kl'éliminer définitivement l'action i.rrita~ 
rde la caféine.' -

. Le resultat f~1t surprenant. Je ne veuit 

-'bsolument plus que du Café "HAG'\ 
!Sa saveur exquise a dwipé complètement 

ines préjugés. fi s
1

a,8it en effet d'un d~Jt: 
~4 méla~e dee meilleure• ~œèçee d~. 

De la revue-Eûrope-cêntrale, cette curieuse statistique 
sur la crlmL'lalltê: 

Puisque les criminologues viennent de tenir leur congrê! 
à Prague, les statistiques de la criminalité sont de saison. 
A lire les feuilles du $oir, on a l'impression que les crimes, 
en Tchécoslovaquie. augmentent chaque jaur, et que les 
gens qut n'ont pas étè victimes d'tme tentative d'assassi· 
nat ou d'un vol par effraction doivent s'estimer bien heti. 
reu:t. Une statistique v ient bien d point pour nous ras-. 
surer. Elle nous apprend que, depuis sept ou huit ans, les 
Tchécoslovaques marchent, au coTLtraire, de plus en piu.s 
dans les sen-tiers de la vertu. La vague de criminalité qut 
a suivi la guerre, ici comme partout. a atteint son point 
culminant en 1921, mais à partir de 1922, on la vott re­
tomber. Les crimes et délits ne diminuent pas tant en. 
quantité qu'en qualité - 6'tl est permis de s'exprimer 
ainsi -; Ils ont, en effet, une tendance marquée à se faire 
moin.s graves. 

Le nombre des personnes qut /ont chaque année la con­
naissance des prisons est en movenne de 9,000, dont 3,000, 
c'est-à-dire le tiers, ne sont là que préventivement. D'autre 
part, fi li' a en Tchécoslqvaquie un prisonnier de droit corn. 
mun sur l,500 habitants, ce qui fait 0.6 p. c. 

Le tableau de la criminalité est assez différent peur les 
deux sexes. Selon ·1e dernier recensement, le nombre des 
femmes dépasse celui des hommes d'ent"iron un demi-ml/,. 
lion. et les féministes se rèjouiront d'apprendre que la 
criminalité est de deux tiers moins élevée chez celles-cl 
que chez ceu:r-ld. .111 ais elles s'af fi1geront que les meurtre1 
et tentatives de meurtre représentent 10 p. c. de la crimi­
nalité fém'.intne, tandis que chez les hommes ils n'e1i con­
stituent que 4. Cela s'explique par le fait qu'une bonn., 
partie de ces crimes sont constitués par des cas d'avor­
tement et d'infanticide. 

Il appert de cet Intéressant rapport, disons-le. sans sour­
ciller, qu'en matière de crimes, l'adage est toujours vala­
ble. Fecit eut prodestl C'est celui qui a avantage au déll' 
qui prend sur lui de le perpétrer. 

.::=::> 
a;;;oLIL 1;; .M 

,.,...... .... 
~afé qù ê"n t"ant qu'homme d'u mmer; re 
connaisse. De plus, toute influence nuisiblc­

'est exclue! Aussi, depuis lors, "HAG~ 
/aignific pour moi: PlYA de u.t~~i.Qn ~ 
' ' il • ,:Une •ante mei eure1 
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PASSEZ 
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AU 

:~lt-t!.~p 
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EN 
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FILM 

T!L.: 148.71 

Petite cor respondanc 
E. X., lecteur assidu. - Ce que vous nous dites d 

tlens-iorge est ce que nous disons nous-méme. Go 
slngUlier, parce que, il°anunatlcalernent, Il n•y en a 
bien que cette • une > àésline àeu.x objets. 

E. A. c ... - Merci pour la solution du problê 
soulards. 

J. D. - Fort bien. Vous abjurez yotre erreur et 
~rement. 

C. D., lecta-ur • .- Merci pour la traduction des vl 
anglltL&. 

Ex., L~gs. - Les Liégeois sont de braves gens; th 
rublll lilUr l'ongle, et c'esi. fort bien. Nous somme~ 
de Je dire et rav1 de proclumer en même tem~ 
l'Exposltfon pratique l'économie, c'est purce qu'elle 
de dépasser son budget. 

A. S., Bruxelle$. - Votre suggestion quant aux 
t!ons de Léopold Ier-baron van den Branden de Rôt 
tient. toute not.r~ attention. 

Lecteur sc11aerbeekofB, - Nous sommes indliDé> 
vous que les ga ... des du )OU parc Josaphat soient à ~ 
hostiles aux amoureux. Hélas! Nous n'irons plus au 
lea myrtes sont coupés! 

JEUX DE PATIENCE ET JEUX D'ESf 
~ésuHats du probl~me n. 34: Le point 

Ont envoyé la solution e:1acte: ll. Flémal, Scha 
Mme Stynen. Anvers; G. Couchant.. Woluwe-Salnt· · 
F'. Chauroures.ux. Forest; S. Vatrlquant, lxelle.a.. 

Solution du problème n. 35: l\1ob croisé 

CA 

.Les réponses eitaCtes œront p:.ibllées dans notre n 
du 12 aeptembre. 

Problème n. 36: Les quatres chiîîres. 
Trouvez un nombre composé de quatre chiffres te!S 

ta somme des chUTres des mllle, des centaines, des di~ 
égale 14. celle des chi1fres des rnJlle. des centaines 
u.n.tt~s égale 17, celle des chl.1rres des mille. des d~' 
des unités éga!e 13, celle W centaines, des dizaines t• 
unités égale 19. 
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ou nos lecteurs font leur journal 

Lu IOUS•officlers et le nouveau règlement. 

I011S-Offtcler revient à la. cha.rge, et remet 11\11' le tapis 
question des règlements flamands et du presta.tlon.s 

'1a ou moins lourdes qui en résulteront. 
Mon cher c POUl'QUOI Pas? ,, 

ardl, je reprends ma plume pour r6POndre au soua­
er Carapatte. Je ne 11nls quel plaisir Il prend d'ergoter 
ce• Questions, alors qu'il n'en a encore auoune expérience. 
blous ne rentrent chez lui Que le mols prochain, qu'il 
de d~ les _avoir trol.a mots pour juiier du nouveau régime. 

li constate qu'il est un parfait moedertaal, puisque la 
Ion des mouvements d'armes l'a fait bondir. Ce cher 

e ;;arle de r~alomentii fie.manda; Jusqu'ici Je n'en al 
' Que deux: le R.O.i:. et le service de c&.ml)Qllne blllnaue. 
outo l'ln1truct1on est donnée suivant l'ancien syatéme QUI 

lonnnlt trés- bien; d'après lei réiilements françai.., les 
lll'llcteun traduisent. 
1- compaillles walloonea sont compoeées exclusivement de 

ellola, Jeunes iiene ayant suivi de la préparation militaire 
des cours de gymnastique, Il n'est pas étonnant d'obtenir 

·1ux des meilleurs résultats Qu'nveo de braves boers tla­
<U Qui vlennen~ de leurs patelins. 

lt ne crois paa que mon diane contrêre soit un vieux 
!taJre, puisQu'U trouve que le soua-otrlcler n'a pas de 
rdea charges. 

Qu•n ae souvienne Cle la semaine, des marches, des Q'ardes 
·des services d'honneur comme le 9o en a digéré ces temps·cl; 
;rés cela, Il dira que le sous-ottlcler a. une vie de coq .en 
lt. 

le me demande ce que le directeur du Théâtre de la Mon· 
Vl~nt faire dans cette question. Je ne crois nullement 

lie les soldats soient uniquement destinés à taire les t1gu­
int11, /\ moins que les carapattcs soient les tournlsaeurs att1-

du mellleur théatre de Bruxelles. Dans ce cae, la. vie eat 
e et la. route est l~e a.ux carapattes. 

iemtrolements. Un sous-ot!. du 9e. 

On le voit, il y a du pour et du contre.« Pourquoi Pas? > 
!l'étant point stratè&e, ne peut riuère qu'enregistrer ces 
&ent1ments divers ... 

Fête Nationale. 
Notre idée d'une Fête Nationale commémarant un fait ou 
1ill aouvenir populaire fait du chemin. 

Mon cher c Pourquoi Pas? >, 

Votre l<!ée cl'Ui'ie Fête Nationale annuelle consacrée à la 
Bt11tque, en dehors de la. cél6br11tlon dif tout anniversaire 
~torique ou patriotique, mals qtt1 serait, en Quelque sorte, 

Cé1'bra.tton de la fête patronymique de la Mére-Patrle par 
~us &ea enfants raillera, J'en suis convaincu, ~ua 189 aut-
"'i••. , 

1- tout est de trouver le c Patron >I 
Qu uJs qu'on 1t e celut·c1 (entre parenthêJe:s) n'en <1M e pas 
"· Qherchll. 

Lettre ouf:Jerte 
aux rois de la route 

Oui, Messieurs... Automobilistes. c'est bien à vous que 
cette lettre s'adresse. car ai vous exercez sur le mo.cadam 
une royauté incontestée, vous supportez également <no­
blesse oblige) les charges et les obUgat!ons de votre état. 

L'année 1930 n'a pas été néfaste sur toute la Ugne; en 
etret, lea taxes ont été réduites, le prix de l'essence n'a PM 
augmenté et celui des pneus est tombé à un niveau inté­
ressant. 

Hélas! les accidents toujours nombreux et les indem­
nités de plua en plus conséquentes accordées aux victimes 
rendent le .PQSt-e assurance de plus en plus coüteux, et 
voici Que, de nouveau, la grande majorité des Compagnies 
augmentent leurs tartfs dans de notables proportl ins, pour 
remédier aux pertes qu'elles subissent chaque année du 
chef de l'assure.nce automobile. 

Signalons l'initiative prise il y a plus de trois ans déjà 
par le l'OURING CLUB DE BELGIQUE, qui, par suite 
d'accords spéciaux avec l'excellente compagnie belge bien 
connue. la CAISSE PATRONALE, a pu obtenir pour ses 
membres des conditlons très intéressantes au point de vuo 
tarif, au point de vue contrôle et arbitrage par le T.C.B., 
ainsi qu'au point de vue règlement des slnlstres. De plus, 
une ristou.me de 10 p, o. du montant de la prtme est ac· 
cordée. 

Le succès remporté par cette Initiative et les avantages 
dont jouit la police T. O. B. est l'une des preuves les plus 
certaines de l'accueil QUI lui a été réservé dans le monde 
automobiliste et de la satisfaction qu'elle a donné aux 
milliers d'automobUJstes qui y ont eu recours. 

Le Bureau Auxiliaire de la Compagnie, 11-13, rue de 
l'A.ssociat1011, Bruxelles, téléphone 142.29, se tient à l'en· 
tière disposition des automobilistes qU1 désireraient obt~1r 
des renseignements plus complets à cet égard, ceci sans 
frais et sans engagement. 

PROFITEZ ENCORE DE L'ANCIEN TARIF! 

CHAQUE SAMEDI 
à 2 heures précises 
grande vente publique par huissier 
de mobiliers de tous genres, riches 
et beaux, salles àmanger,chambres 
à coucher, salons velours et clubs, 
fumoirs, installations de bureau, 
pianos, pianolas, phono, meubles 
dépareillés, armoires, bibliothèques 
meubles anciens, tapis de Tournay, 
persans, chinois, vases, potiches, 
porcelaines Chine, Japon, Sèvres, 
Delft, colonnes marbre, services à 
dîner et à déjeuner Limoges et 
autres, cristaux, argenterie, bijoux, 
tableaux, etc., etc. 

Hôtel des Ventes Elisabeth 
324, Rue Royale (Arrêt Eglise Sainte·MllQe) 

BRUXELLES 
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Aux Personnes Chauves 

et aux Candidats 

à la Calvitie ! 

Nous possédons, deputs Quelques mols, une recette 
slmple QlU, celle-cl, a véritablement le don de faire 
repousser les cneveuir. "U arrête, a plus rorte raison. 
leur chute prématurée en peu de tours Cette 1·ecette 
ne doit rien A un 1 savan· viennois », ni A un 

. contemporain de Tout-Ankh-Amon, ni A quelque 
c Chimiste distingué • · Nous avouons que nous 
tenons 1a nôtre d'u:i simple tourneur sur métaux. 
qui, &'estimant trop feune encore pour rester chauve. 
es· ayn deux remedes :i.u na.snrd, dont l'un devait lui 
r/server l'agréable •urprlse de Caire repousser ses 
c.beveuit. absents depuis qu:itre ans. L'lclee lul vint. 
naturellement, di. commercialiser sa trouvallle. [) 
s'l\<lrc~sa donc Il 50 chauves et a une so1xanta1ne 
de ca.1 vltles naissantes Le resultnt rut: 44 chauves 
retrouvèrent leurs clleveux, 60 calvities furent gué· 
ries. La recette est simple, disons-le: extrait de 
plantes et alcool Elle est donc propre, Incolore et 
commoda. Nous devons 1oya1ement ajouter Que nos 
observations nous donnent la certitude que ta na· 
ture ne se laisse pns facilement vaincre et qu'il a 
paru nécessaire de reprendre Je tr:lltement, de temps 
A autre, pour conserver touJoura la chevelure re­
trouvée. 

Bien que cette d~couverte tortulte ait une valeur 
lnestlmnble, nous ne voulons pas abuser de l:l situa· 
t1on et avons établl comme suit nos prix de vente: 

Premier flacoQ de 200 gr. (2 mois de traitement) 100 fn 

Deu1iàme '' 
,, ,, " 76 frs 

Troisiàmo" ,, Il • 60 frs 

Envoi confre remboursemenf ou après ver-

semenl au compfe chèques por.laux no 274200 

Marcel Vander Borght 
59, rue del' Amazone à St-Gilles, Bruxe lles 

chaque personne s'engageant à xi:aeheter que pour 

elle seule. 

Nous savons bien qu'il existe des c remédes > 
beaucoup moins chers, dont l'elfet est patent. n 
suffit d'aller au tllèAtre pour admirer d'innombrables 

têtes polies sur lesquelles ces « remédes » ont peut. 
être passé... sana lalJ1Ser de traces. Qu 'on aclléte 

ceux-là s1 on consldére Je nôtre, le seul vrat, trop 
cherf 

En passant commande, prlêre d'indiquer 11•11 s'agti 

de calvtt!e compléte ou naissante. 

Ayant :parcouru, de 111 Circoncision A la Satnt-Ssl1 
mou caleudrier, Je ne trouve qu'un seul saint \c'est peu, 
déplaise à la Ligue pour le Relévementl) QUI pulbS<, 
l'avenir, <.:ommi;: dans le passé et dans le pr<:sent, Pt. 
!Ier la. Belgique d'une !acon absolue, totale et déHnltllt 

Je propose donc Qlte la Fête Nationale annuelle beli! 
fixée au 8 Juin, Jour de Sa!nt-MMard et, qu'à. ct-tte 
le plus vieux bourgeois de Bruxelles soit revêtu des \êt 
épis . .. cop,mx du plu ... vleuit éveque de Noyon. 

S. L. 
Le ciel, cette année, s'est, en effet, chargé de nous 

ver que, sans drache, 11 n'y avait pas de Belgique. 

Du wiboïsme. 
Un wiboïste a fourré son nez obscèn e dans 

sportif à Namur, et ceci en résulta : 

Mon cher it Pourquoi Pas? »a 

Décidément, la :;ect~ w!boïste compte des adeptes P!l 
D.1 surgissent au moment où voui; vou:; y atto:udez le 
eL profitaut de la &tu~ur dans laquelle vous Qnt plonge 
protestations imbéciles, savent disparaitre sa.os attenctrt 
cxcuset1 ( ? ). 

Pour faire suite aux articles parus dans votre Journ:; 
o.yan& trait A Ja pudibonderie de certaJns Individus. · 
un petit !r.lt dor.t J'ai été le témoin ahuri, le d " 
27 Jumet, à Namur, où nv~•it lieu un mteting d'athle:. 
Ayant été Invités à y participer, rues coéquipiers et mol, 
eutrons donc dans le1:1 \'csc;ia!res de la Citadelle alin 
nous y me~tre en tenue de course. A un certain momen: 
de mes amis se trouvait, par la force des choses, vêtu i:t 
seuls cheveux (QU'Ii pone d'all:eurs très courts) et s'ap)>: 
à. en!il..r sa culotte de sport qu'il tenait en main. 

A la mi:me minute, un groupe de personnes, parmi 
nuolles se tro•vait un gnrnln d'une dizain e d'année,, 
!nlre une peLlte excurinon dans les vesLlalres. A la vue~ 
tenue sommaire d~ mon am!, le pére. probablement du 
entra en colère et lut reprochant ron absence de ve· 
(pas au goSl!e, à. mon am11 lui Intima l'ordre formel ci 

vétlr au plus vite, ce sP<;ctacle n'~tant pas, dlt-11, l)O'JI 
enfants. Qu'en pensez-vous? La place c\es en!anu ti! 
donc dans les vest!alre11 des atl1létcs? Ou bien, ceux-ci 
vent-Ils pudiquement s'abriter derrlére un par:ivent llO'= 
mt:Hre en tenue? SI les vestiaires ne sont pas raits po-.:: 
dèshablller et s'y rhablller à l'aise, J'espére, mon cher c? 
quo! Pa!i? », q,ue vous voudrez bien me dir e à quoi !lJ 
destlnés, 

A. B. 
n .nous semble que les Individus inconvenants sont • 

qui vont se fourrer et tlairer là où Ils n'ont que !aire 
Jolie correction au monsieur qui vient voir la toilette 
athlètes eùt été opportune. 

L es Wallons n'sont nin des d' jins·t 

I ls en disent tou t a utant, par plaisanterie, des Fla 
Arrangez-vous, Messieurs. 

Mon cher c Pourquoi Pas? >, 

Vous dites, souvent, que \Vallone et Flamands 
- et égaux. 

Ce n'etnit pas l'avis du vicaire wallon de Malaise, b 
de La Hulpe - qui constitue une p aroisse m 1-wn11onne. 
nt1man<1e. . 

Il y a cinquante ans cle cela - mats Il me semble ç::l 
l'entends encore - ce brave vicaire ·annonçait i.u p&..I. 
dimanche précédent· la kermesse de .Malal.se: 

« Dimanche procr.aln, sortie de la procession qui 
rehaussée l,)nr Ja présence <le la pouce et d e la gendat 
1oca1e~. 

» La veille, M. le curé entendra ln confesS10;0 de11 par 
tlamanct.,. Mol, Je confe~:ieral les Wallons. » 

Et Il traduisit pour ses parolSStens 1laman<1s : 
« Zondng, ze zal 11:U>n de prooesse aôn mec de pif, 

pouf van acnLer aôn. 
>> Znôterdag, Menlleer Pastoor zal blchte menscn. en 11 

blch te waol. » "' 
o·aprés ce vicaire wallon, les Wallons. c\e cet te tll' 

n'étalent clone pas encore des hommes - A Malaise, tO\.o 
moins, 

J. V. D. B. 
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Le confort dans les prisons. 

wave homme voudrait aller en prison! 11 hé:iiiw IW' le 
Ill de _.en faire ouvrir une .•• 

Mon cller 1 P~uol Pa•? e, 

1veo un réel lntOrêt Qtie J'ai tu, t. la paire 1726 111 
Ut cles égards que l'Etat rètl11ne â Me1111l11ure tee prl~OD• 
d• droit commun. 

00\lll c!laoire un peu des e1ucubrat1ons (les numanl· 
~. des ldéa.,lstes et autres fumistes. QW réservent leur 
, lt'\lr 1~'1llpatt1le e~ leur solllcltUCle, pour lea voleurs, lelf 

s, les brtttes, 1e11 tortlonnures, les bourreaux et lei; 
os. 111a1B Q \Il ne daignent po.s C>enser 11 tu: soutrrahces 

1tcttme11 léséea, rulnees. blesi.ec11, tortur&es ou mortes. 
;111~ oublle un peu trop les an(l'olsses et lea douleUH dea 
119 cein. Et l'on appelle cela • la Justice 11 

11 ptéclsément, hier, nolis avons encore eu l'occaelon d'êtr& 
.il ~n recevant Le nutnOro spécimen lie mlU's de 1 La Bel· 
QI on 19ao •· revuo Ulus~rée. 
li premier article:. tres documenté et trés intéressant, de 
1e procureur pnéral Léon Cornil, rats l'apoloirle du oonron 

let prisons rèservtes ati.-: criminels. 
t:, fr~11cnement, nous sommes re11te pantois quand noue 
Dili vu, page 10, l11 photographie du splendide solarium 
la prlwn de Merxplaa. $ur une tertasse magnifique, u y a 
quantité de c roclrlng-cllalr • avec coussin& et édredonll, 
un décor Cllgne d'une luxueuse clinique ou d'un palace. 

!U surplus, toute la !ln de l'article ne truite que de mé-
1 $pécla.lls\ei;, d'au~cultatlons minutieuses, de guérison• 

tl\'ellleuses, de laboratoires d'11ntnropologle, d'annexes p11y• 
'ltlQue,., de sanatorium pour tuberculeux ou pour éplloptl• 

etc.; et tout cela awr. trais de la princesse, ti: la. dlspo­
n des aimables malfaiteurs QUI se !ont sol(l'ner a l'œU. 

C'Eit t. donner envie d'y aller! 
Or, ce qut corsa tna. révolte, c·est que, dans cette année 
cri.ses commerciales e\ Industrielles, 'les nonnêtes citoyens 
( nombreux Q.lll ll'ont pas 11a(l'nè Je superflu nécessaire 

se PM'er un peitt repos dans aucun solarium ni dans 
o bOtel. Pts que celai Je devrais me taire soigner 8' 
une opération cntrurgtcale, et Je l'aJoume le plus pOiSl· 

••, tant Je coût 1:n est elevè. 
AUSSI, Je pourrais être hanté par la. lQKtque tenta&lon de 

turc cortrer Jui.tlclalrement, pour être ausoulté, opéré et 
6 r.ulc fra.13 de l'Etat; puis pour passer mo. convalescence 
le i;plendlde solarium précité, tou,lours a.ux frai• de 

1. 
lla!a voilà! J'hésite do.ns le cnotx du mo~•en de me !aire 
!!èter: ou bien lancer une grenade en plein Parlement, ou 
ltn Insulter irravement une grosse légume da.ne l'exercice de 

foncttonll, ou bien tordre le cou t. ma bell&-mére? 
A. P. 

Heu heu! Toutes les prlsotl.9 ne sont pas des prlsons mo­
les, et tous les prisonniers ne sont pas admis à l'io!ir· 
erte n1 dans les sanatoria pénltentlers ..• 

Le bon apôtre. 

P. Wlttemans, avocat, ancien sénateur, plaide :neo élo­
quence en faveur du patriotisme - nous allions écrire: 
tll faveur du chauvinisme des Anversoi11. 

Mon cher 1 Pourqttol Pas? », 

Lea fêtes du Contenalre de l'lndépendance se poursuivent 
Ilet Joie en Flandre et en Wallonie. Les brillantes expos1t!on.a 
~ Lléao et d'Anvers aLLlrent en roule les Belges des deux 
~t'es. FltUnands et W111lons ont dea occasions el(ceptlonnelle& 
'PPrendre à se connaitre mutuellement et è. se respector. 

r hrmettez à un Flamand convaincu, Belge conscient pa.r 
KUde de l'histoire, de i-ecourlr à votre feullle 8l répandue, ;:.ir <lla~lper un malentendu, tnflnlmcnt regrettable, - entre 

t d'autres, - qui a Cali; répandre en Wallonie un Ju;e­
ll:~t Injustifié à l'égard des Flamands anversois. 
\\' ll'l'est revenu, pnr des Wallons ci.uJ sont venue visiter la 

1 
~l<!'s r'alr a.nveri;olse, qu'à la suite des articles parus danll 

v,r:J..e Journal, la population anversoise est représentée en 
i:;1001e comme de8 116paratlstes et des traitres a la patrie, 
tin C1! QU'è. une élection partielle de 1929, 83,000 sutirages se 

t Portes sur le sieur Borms. 
t·i~ttt élection n'a 11&.s été bien comprise dana le pays, et n'a 
~~ment la. portée qu'on y a attrluuée. SI un nombre si con-
1 l'able et certes complètement. Inattendu de voix a ét6 
ôCUe1111 en ra.vet1r do ce here manquant de tous sens poil· 
~~·· t'es~ POtlr dlver11 motifs : 1" Comme le alélfe vac11nt 

nait aux l!bé1·aux, les cathollque11 et les socia.llstes 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 chauasee de Ninove 

T61éph. 644.47 BRUXELLES 

Pour 
vos· dents· 

Protection 
contre le Film 
le meilleur moyen 

CULTIVEZ cette nouvelle méthode pour 
vaincre le grand obstacle à la véritable 

propreté des dents, c'est-à-dire le dépôt 
malpropre ou 11 film" qui, s'y attachant et, en 
raison des substances qu'il absorbe, leur don• 
ne tme apparence peu soignée et peu nette. 

En vous passant la langue sur les dents, 
vous sentirez la présence de ce filIU. Heu• 
reusement, ont peut maintenant s'en débar• 
1·asser par l'emploi du aouvean dentifrice 
'' Pepsodent ", fruit du progrès .moderne. 

Poul' en juger vous-même, demandez un 
tube gratuit suffisant pour dix jours à Dépt. 
3382 - 5. M. A. Vandevyvere, 54, Boule• 
vard Henri-Speecq, Malines. 

~~ps~ùii\.t 
Dentifrice spécial pour 

éliminer le film 
Servez-vous de Pepsodent deux fois par 

jour. Visitez votre dentiste an moins deux 
fois par an. 

... . .... . . ·-·.' '• .,. . . 
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SPLENDID 
(ANCIEN PATHÉ-NORD> 

152, Boui. Ad. Max, - tél. 245.84 ~ Bruxelles-Nord 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Prolongation -- 4e ~emaine 

EN EXCLUSIVITÉ 
Un programme sensationnel 

LE CHEF-D'ŒUVRE D'ART 
ET DE PATIENCE DE 

L. ST AREVITCH 

la retit~ rara~~ 
UN PETIT FILM UNIQUE DE 
700 M. DONT LA RÉALISA­
TIONAPRJSA SON AUTEUR 
PLUS D'UNE ANNÉE D'UN 
TRAVAIL ININTERROMPU. 
SONORISATION PAR LE 
CELÈBRE COMPOSITEUR 
/t1.ICBEL LEVI NE 

POLA NEGRI 
DANS SA PLUS RECENTE 
ET SUPERBE PRODUCTION 
SONORE, CHANTANTE ET 
DRAMATIQUE 

(&clusivilé Atlanta films. Bruxelles. Impérial G. P. filmsj 

1 
UNE ŒUVRE ADMIRABLE 
DANS LAQUELLE LA 
GRANDE VEDETTE, DANS 
UN ROLE DE FILLE DE JOIE, 
SURPASSE TOUTES SES 
CRÉATIONS ANTÉRIEURES 

ENFANTS STRICTEMENT INTERDITS 

n'avalent pas propoSé de candidats; un trés grand nom 
votants de ces deux ·derniers pârus ·onL donc préféré 
en faveur de Borms plutôt que de S'abstenir, afin d;é 
un vote de protestation contre le gouvernement qui, p!: 
dix ans aprés l'armistice. n'avait pas encore fait vottr 
loi d'amnistie en matière d·actlvlsmc tam flamand que 
ton; 20 Borms ·étant Inéligible, ayaiù perdu ses droits 
et politiques, ceux qui ont vote pour lui n'avalent nu11· 
l'mtenuon de l'envoyer un Jour à la Chambre; leur 
n·avalt ainsi, Je le répéte. Qu'un caractére de dèmonst 
platonique. Ces 83,000 électeurs ne partageaient donc c 
ment les Idées séparatistes de leur candldnt « po\u ta r 
La preuve en est qu'aux élections générales· qui euren1 
peu de temps aprés, les activistes ne réussirent qu'à 
pa.sser un seuJ candidat, tout comme auir électlorie de 

Aux !~tes patriotiques du Centenaire, le loyalisme d'A: 
a, par a llleurs, assez éte manifesté. 

F. Wittemam. 
Entendu. 
L'élection de M. Borms, « pour la forme :o a été 

preuve de loyalisme déguisé. En manifestant leur sympi 
pour un personnage qui avait proclamé là. ' déchéance 
Souverain, les Anversois ont entendu tout simplement 
quer avec délicatesse qu'il était temp:; de pardonnrr 
fantaisistes de la politique Intempestive. Et cependnr.!. 
1871-1872. en France, on vit, il nous en souvient. certt 
répressions, pour des faits plus graves, qui furent a· 
ment... carabinées. 

A propos de Beetlto\·en, · 

l\f. Ernest Closson, l'éminent musicolorue. 
envoyer cette petite note. 

Mon eher • Pourquoi Pas? •· 
Ce mécène anvenols quJ tnlsalt conunnnder une d~ 

symphonie à Beet!loven, vous vouiez bien 1a\ec \'Otl\'' 
rnelle blenvelllanc~ 1 l'excuser du lait que ce regretté 
slteur SC'ralt d·orl:ilne anversoise. Votre mece11e n'a, 
pas même cette excuse, car Il y -n trois ans ·Que mon' 
ttaymond Vnn Aerde, musicologue a Malines, a demon!it, 
le grand-pére du dit était bel et bien orlgtualre d~ la 
archiépiscopale des • maanblui.sers > et que meme tl ! 

c!lantè à Salnt·Romoaud. avant de ch:mtEr 11 ~atm-Pit:!! 
Louvain. puis à S111nt-Lamben de Lleise, d·où li alla ,·e_a 
à Bonn et .. . on salt le reste. · ·· · 
· Bien cordialement a vous, 

Cl~on. 

Les · Fêtes du Souvenir à Arlon. 

Le nouvel uniforme fait sensation. 

Mon cher • Pourquoi Pas? •· 
A propos de 1a manifestation franco-belge 

22 août, à Arlon. 
Enthousiasme tou pour le détachement français, ec~ 

slasme Que Jamais on n'avait sentt vibrer à ce point. S:J 
estrades. uu lot choisi d'autorités. 

Les Arlonnals se demandaient avec cur1os1te QUI po:.i• 
Olen être cette gros~a légume, doree 6Ur toutes les cout· 
en haut. en bas. devant, derrtére. Qui trônait il côté du 
ri.1 trança!s. Les supposition~ allaient leur train. Quai:' 
personnage se leva et commença son discours ; 

c En t:i.nt que représentant du Roi, Je ... » 
- Tu vols. dit une brave temm~, J' t'avais bien dll 

c'était le procureur du Roll • 
Le général - belae - chevaller de Callatay, a dO étrt · 

<1u succès !ait à son un!forme, à ses dorures, à aea iir -
cordons. 

On aurait encore pu prendre le dit aénéraJ pour un 
chefs de l'Armee du Salut ... 

N. S. 
C'est boni C'est boni Pas de comparaisons 1 

tueuses! 

Pis que dans « La débâcle >. 

On nous décrit, c'est à faire frémir! Les horreurs d 
prise d':i.rmes, vues par un réserviste en période de r.iP 

Mon cher • Pourquoi Paa? », 

Le dimanche 17, vers minuit, départ pour un eiterc!ee 
nuit. Rentrée à 9 heures le lun<U matin. Défense de d. 
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es doivent Préparer leur butln pour l'inspection cle 
et du fourrier. Vers 4 heures cle l'aprés-mldl, l'lnspe~ 

fit terminée. Tous les effets sont Jetés pêle-mêle clans 
arwd sac en toile cl'emballage et le sac est plombe. n 

restalt Que le fusil et la baionnette et nous-mêmes 
en tenue de classe (tunique de sortie, pantalon de 

bottines ctvUes). C'est dans cette tenue que nous de­
porter le sac (pesant prës de 30 kg.), ainsi que le tuail, 

des blocks à la gare de Bourg-LéoPold, ensuite de la 
d'Etterbeek à la caserne des grenadiers. Le départ eut 
à l heure du matln, le voyage dura clnq heures. 
glne-toi, mon cher « Pourquoi Pas? », ce batalllor. de 
és se dirigeant dam; cet attirail de la gare d'Etterbeek 

caserne Prince Albert, psr les voles les plus fréquentées 
œ vers 9 heur.}5, heure à laquelle la v1lle est d6Jà pleine 

tlon. Ah! le beau spectacle! 
rta.lns portaient le sac comme un hâvre-sac, au moyen 

:Jœlles qui leur coupaient les épaules, d'autres sur la tête, 
sous le bras. Elle était Joue à votr l'armée belge, à 

tpoque où le moindre chlt!onnter poBSéde i;a camionnette 
bilell Cette marche ininterrompue brisa entièrement 

llommes QUI, en deux Jours, n'avalent dormi Que quel-
heures. 
voici le bouquet. Arrivés à la caserne, nous pÜIDes 
r les sacs Immédiatement au magasln. Mals, les armes ..• 

Ueutenant armurier redoutable examinait les tuslls à la. 
, faisant payer aux pauvres c ploucs », abrutis, des som• 
variant de 10 centimes à 30 francs pour dégradations. Et 
lll81lleureux, pour avoir terminé ce cauchemar, payaient 
ement. Cependant, l'heure avançant, monsieur l'o!!lcler 

tlt probablement les tlra1llements de son estomac et activa 
l!ntrée des armes au point que les trois dernières compa­

remlrent leurs tu.sua sans que l'of!lcler lea eüt seule­
t regardés. 

Clillcluston et morallté : Aprés cent ans d'indépendance 
(pour laquelle, mol, contribuable, Je paye ta.i:it) en 

l peu préll au même point qu'en 183011 

A. L. 
U · en res~ toujoura quelque 

L'orgiè des nombres. 

'üminlstratlon dee Téléphonea, pour des raisons d'elle 
llU!e connues, oonUDue cle jonsler aveo lea nwnérol des 
lbolUléll. . 

Mon cher c Pourquoi Pas? >, 

c.tte fola c'est trouvé, l'Admlnlatratlon dea Tél6phonee de 
elles a tapé dans le 1000. 

Voici le nouveau petit Jeu que l'on peu' inauaurer dês 
début du mols prochain. 
Téléphoner à quelqu'un à son anC'len numéro de t616pbone 
r lui demander son nouveau numéro. 

lion, mals ce qu'on va rigoler au téléphone 1 
n Y a trois mols, la circonscription télépbontque de Bru· 
es annonçait: 

1 J'ai l'honneur de vous faire connaitre que, pour des 
ns d'ordre technique l'Admlnlstratlon se volt dana l'obU· 

lion de changer votre ~uméro d'appel ... » 
L'abonné a. !ait faire un Joli petit cachet doni U a recou­
rt factures, papier à lettre, enveloppe&. 
All.lourd'hul, nouvelle clrcwalre. 
1 J'ai l'honneur de vous faire connaitre que, pour des 
!sons techniques, l'Admlnletratlon se volt dans l;obllgation 
· Porter à six le nombre de chiffres des numéros d'appel 

tous li (ça. c'est bath alors), c de toua les abonnés du 
~au de Bruxelles. » 
~on numéro personnel est actuellement le 34482. On aurait 

~· ajouter tout simplement le chiffre 1 par-devant. Qu'en 
l'!n~vous? Allons, donc! Le marchand de petite cachets 
~\'Ivre aussi. Non, la c Circonscription téléphonique de 

. elles » me fourre le numéro 114281. 
Rtaoto, n'est-ce pas? 

11_Puls, voyez les communications à fr. 0.30. Chaque renael­
i:.rnent se pale. ce n'est pas el bête, en somme. O'eat une 

·Ile auamentatlon sans en avoir l'air. 
4 lllédlter, avant d'en Jurer. 

P. A. L. 

d~ raisons techniques, c'est quelque chose. Redisons, 
.llrès à peu près Pascal; c Le Téléphone a des raisons 

'11 linore la raison 11. 

Gratuitement 
au choix 

.1000 Phonographes 

--1000 Postes T.S.F. 

A TITRE DE PROPAGANDE 
AUX MILLE PREMIERS LECTEURS 

qui trouveront la solution du rébus cl-dessous 
et se conformeront à nos conditions. 

Il !aut remplacer les points par les lettres 
manquantes et trouver le nom de troLs villes 
belges.~ 

G 
L 
N 

,, 
• ·E 

M ' 

D 
• 
• 

E 
R 

Envoyez d'urgence votre réponse, en dé­
coupant cette annonce et en joignant une 
envelopl)e non-timbrée portant votre adrês.se 

aux ETABLISSEMENTS (( INOVAT If 

Service 428 
38, rue du Vieux Pont de Sèvres 
BILLANCOURT (Seine), Franco 

1913 
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La voiture la plus économique 
1ata llt1'9• atJs 100 kllom•tresJ 

Société belge des automobiles 

CHENARD · W ALCKER et DELAHAYE 
18. Place du Châtelain. B R UXELLE S 

Demandez Mlle:. amuitu donnaat I• mcde d' •ID~loi et ••aJ>taae clu bu 
.. ACP. DËMIC " aiori quo I' aclie1o« du dfp011t.U.. le plus prccbe 

à L, TCHERNIAK. ....,.,_, ndusif, 6. ,.,. A~Lonalr.•, BrurJJ• 

Demandez la ceinture spéciale pour bas 

ACADEMIC 

EN VE!v1E PAR10U1 

I.a semaine dernière " été consacree, tout enmrt. 
rrandeJS épreuves cyclistes tntematlonales. Elles Ollt 

voqué, en Belgtq11e. la mob1llsatlon des « Rois de la 
dale », des c Géants de la route », comme déslgoc.! 
jourd'hul ceux qu'autrefois appelelent des c vélocl 
les journalistes sportifs à la page!. .• 

Dl.x...sept nations participèrent à ces championn>l 
monde organises d'une part au Stade du Centenalre,d 
part SUT un long ruban de route partant et about 
Liége, et bouclant la partie la plus pittoresque des 
belges. 

Très longtemps, lorsque l'on évoquait les fastes du 
du cyclisme. c'étaient des noms d'athlètes belges. 
collectionneurs de lauriers, de trophées et de titre!. 
venaient sur les lèvres et. sans remonter aux Hoube:.. 
t1n, Vanden Born, Simard, Grogna et autres van souri 
- gloires mondiales dont les hauts faits sportifs ne 
pas oubliés, - l'on pouvait citer quelque vlngi ou 
sprinters et stayers beaucoup plus près de nous g~ 

course, laissaient régulièrement derrière eux tous 
concurrent:;. 

C'était vrai hier encore, ce le sera probablement d 
à nouveau, mals Ct! n'est plus le cas aujourd'hui csr. 
une fols au cours de ces championnats du monde qui· 

nent de prendre fin, nos couleurs ne furent à !'hônnf.' 

En vitesse pure, comme nous le signalions duns 11 
nier numéro de « Pourquoi Pas? », les Français s· 
8'èrent la part du lion. Nous 110us y attendions, car 
cette catéaorie, nous n'avons plus de spéciallstes dir..l! 
la grande classe Internationale. Mals nous espérions 
coup de nos routiers et nous comptions bien sur 
pour détendre \'ictorieusement nos couleurs dans I! 
noi derrière moto. 

Hélas! les dés1llttsions succédèrent aux désilluslo!lll 
Ltnart, éllmlné, ne se quallfta. pas pour la finale Il• 

remportée par !'Allemand Moeller; les excellents 
routiers Italiens .Binda et Querra rempQrtèrent une i-!l' 
très méritée sur Ronsse. suprême pensée de la 
sportive, tandis que dans la catégorie amateurs. deux~ 
lt.aliens, Martano et Oestrl, s'a!flnnaient les mellleiir! 

Le cyclisme belge va-t·ll connaitre une éclipse tc 
comme ce rut le cas, chez nous, pour l'aviron? Nonl 
ne le pensons pasl Certes les sprinters capables de · 
cher un titre de champion du monde ne se rencontre:i: 
à chaque cotn de rue: l'espèce se fait de plus en plus · 
de même un bOn coureur derrière mot-0 constltue u::t 
ceptl.OJl,, 
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nos cotireurs sur route, etLx, malgré une sér1e d'ln­
tout pas.sagers d'ailleurs, auront encore trè:s souvent 

au chapitre et feront parler d'eux avec admiration. 
ce ne sont pas là de vaines paroles de consolation. 

t?? 

Ecossais ont la renommée d'être entêtés. Ils la merl­
à en lueer par l'exemple de Sir Thomas Lipton. 
Thomas. qUl n'est autre que le propriétaire de la 
Llpton's Tea, est aussi un sportsman et il s'est mis 
la tête de ramener en Grande-Bretagne la Coupe 

. qui constitue le véritable Championnat du monde 
yachting. Il s'attelle à cette tâche depuis plus de trente 
; c'est en effet en 1899 qu'il aligna pour la première 
un bateau. le c Shamrock 1, en face du « de!ender » 
·cam. 

n échoua et d'autres c Shamrock » suivirent: le r Sham­
II 11, pU!s le c Shamrock III ». pu1S le cShamrock IV». 

la suite de l'échec de ce dernier, qui portait de vastes 
lrs, on put croire que Sir Thomas Lipfon renonçait à 
u1vre plus longtemps ce qui commençait à apparattre 
e 1me chimère. 

llals l'entêtement écossais a repris le dessus: et, le 13 sep­
. l'Amérique verra une nouvelle épreuve pour la 
America, où le cr Shamrock V » prendra le départ. 

OD estime que Sir Thomas Lipton a jusqu'ici dépensé 
on soixante millions de frant's dans l'espoir de rame­
le challenge de ce côté-cl de l'Atlantique. 
~d on a la toi. .• et la fortune! Mals aussi quelle 

e pour le Lhé en question Il 

??? 

LEs enfants marquent un empressement significatif à re­
er les moyens de locomotion les plus rapides, ce qui 

donne à penser que \"époque de la vitesse ne fait que 
encer. A ce DI'OPOS notre confrère « !'Intransigeant 1 

rtalt l'autre Jour dans un de ses échos. cette runu­
te anecdote: 

Un papa laisse partir son ftls pour Londres par la vole 
airs. n l'amène à l'aérodrome en compagnie de sa fille, 
ucoup plus jeune. qui soudain déclare: 

- Dis donc, papa. mot aussi je voudrais voyager en avion. 
- Non, repond le père, tu prendras Je train. 
- Naturellement, dit alors, courroucée, la jeune fille, 

mon frère, l'avion et pour mol le c camion »l 
Victor Boln. 

L'EXPANSION BELGE, revue mensuelle Illustrée, conso.cre 
~ bonne pnrt le de son numero cle septembre, qui vient de 
· lr de presse, à l'Exl)Osltlon Internauonale de Llcge 1930. 
V!ennent ensuite: 11 Les troupes coton19.les 1tallennes », par 
/" Van lsc1mem, nnclen conun1ssa1re de dist rict nu Co1\g0 

e, Intéressant <:xposé de ln manlére dont sont occui:écS 
Colontca ltt<llennes; « Les arnnds travaWt <le port au 

•. 1>1\r M. nngénleur Mnlulce Datld, qul termine !cl 
~rie d'nrtlcles s'\.1r la. question; « L'actlv1lé de la Crollt· 
~ie du Congo 10: « L'Aquatortlste Heurt Mortmux ». i>ré· 

. ~ d\1n npercu sur ta théorie cte l'eau-forte, pnr M . .Maurice 
nrosse; « Le compositeur Oretry :r;. par !e professeur 

flnon<t Forrer. 
Ce beau numéro, qu1 contient 67 lllustrattons, est terminé 

le, c Evénements du cours du mols », des « Notes Blbllo­
~ques • et des c Iruormntlons ludustrlelles et 11nancle· 

>, d'un pu.Issant lnt~rêt. . 
liO Le numéro. 5 francs. Abonnement d'un nn (12 numéros), 

francs. Chez tous les libraires et à l'Admlntstratlon. Nu­
~ 6lléctmcn itrotult, à radm1n1stratlon, ~ rue de Bcrllll· 

ittt, à Bruxelles. . • 

~MONNAIE • VICTORIA e 
Paramount =-~ 

- présente en exclusivité ::::;a 

-- Une femme a menti ~ 
. == 

100 o/o parlant français 
avec "=== 

-- Louise Lagrange - Paul Capellani ~ = B t 5l = ouco = 
·-·-- ATTRACTIONS SONORES ET CHANTANTES 

- NON CENSURÉS ~~~~~~~ 

Sa Série Merveilleuse 

514 

514 

514 

514 

521 

521 

525 

525 

La voiture de grande marque 
à la portée de tous 

« Umberto », cond. int ............. 4 pL 

c Umberto :a>, Roadster .......... - 4 pL 

r Umberto 1, faux CabrioI.. ..... 4 pl 

r Umberto >, Coupé Royal ........ 4 pl 
1 

6 cylindres, cond. int. ............... 6 pl. 

6 cylindres, cond. tnt. ............ 7 pl. 

6 cylindres, cond. int. ............. - 5 pl 

6 cylindres, cond lnt. ............... 7 pl 

Châssis extra long surbats.5é, 6 cyl p• autobus 

fr. 36,900 
fr. 33,600 
fr. 39,000 
fr. 44,500 
fr. 59,200 
fr. 68,700 
fr. 76,650 
fr. 85,800 
fr. 61,500 
fr. 36,500 Châssis charge utile l tonne .................... . 

Patemeiits ditléré3 sui· demande 
TOUTES NOS VOITURES SONT EQUIPEES 
DE PNEUMATIQUES<• ENGLEBERT u 

AUTO • LOCOMOTION 
SIEGE SOCIAL 

35~45, rue de l'Amazone, BRUXELLES 
Téléphone 730.14 en• ,m1qu1: pour b 11gnes1 

Salon d'expos1tlon : 32. avenue Louise. - Télépl1 869.02 
Ateliers de réparations : 87, roc du Pare. - Téléph. 448.76 

On s'abonne à« Pourquoi Pas? 1 dans tous les 
bureaWt de postP. de Belgique. 
Voir le tarti dans ta mancnette au titre. 
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GRAND HOTEL DES ARDENNES 
c CHAUFFAGE CENTRAL : 
$ EAU COURANTE § i GARAGE CHAUDE ET F~~~~~HONE N° 12 i 
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POLISH 
'f•nd ,. c.h•UHU,.. imJ>f'fi 

mlabl• el '• con1•n• 
touPI• ., ne._1b1.. 1 

1 NUCCET' ~•• facit~ l 
•opl.qu•r; a ~,, .. ,. ..... 
cuir •• al '* 6c:ooomiqu• 
à rus.a.a•. 

ET~ VOl•S c111r AlJ • NUGGET. CE MATIN• 

&e.aeft" li FLACONS ~ 
CRÊME J- fN 1U8(5 ~ 

'(} UN PROOUll"NUGGET ~~ 
.f?oar tout awr ldntôis1e 

LA· FOR.D 
ACHETEZ·LA à 

l'AUT'O-SERVlCE-
133, AVENUE TOISON D'OR. ia& • POHTE DE HAL 

DISTRIBUTEUR LOCAL OFFICIEL 

.cONSERv-ER LE 80H POUR U PRIME·~ 

Du journal « Le Peuple », du 13 aoQt 1 

Si tu rougis de to111 étnt, c'est orgueil; songe que et 
point la place qui honore ou dégrade l'homme, 11:­
manière dont il la remplit. 

??? 
De l'un de nos derniers numéros 1 

- Rien à Jaire, docteur. dit le savetier. 
vale1~t pas la peine d'ètre raccommodés ... 

- Soit ... Eh bieM alors. à une autre fois ... 
- Pardon. docteur, vous me devez trois francs .•• 
- Trois francs/ Mais vous p!aisantez ... 
- Nullement. Vous m·avez bien demandé cette 

l'autre jo-.ir, a votre consuttation, pour 1TUI cùre 
« n'avais rien » ... 

Le bo11 médecin pava trente sous. 

Trois francs et trente sous, ce n'est pas la même 
Nous sommes SI bons Belges, et si vieux Belges, qi;i 

avions compté par gros sous, comme au bon temP' 

Du « Soir 1> du 14 aoQt : 

Le Jaux Hartmann à Mondorf-les-Batr.s. - i·· 
Hartma1rn a eu son écho da11s le Grand-Duché de 
bourg. Voici comment. Quand on a appris par la 
alsacienne et lorraine qu'un brave homme d'Alsacif1l 
été arrêté dans son village natal, on s'est souvenu. 
ment qu'en juin et juillet dernier un nommé Charles 
marm avait séjourné d Mondor/-les-Bains, en com 
d'une personne qui l'accompagnait. Ce Charles H 
se disait ancien consul et parlait 4 tout venant li 
aventures en Californie. 

« En compagnie d"une personne qui raccompa 
voilà un pléonasme ·qui m'a. tout l'air d'avoir été rédlgl 
quelqu'un qui, la veille au soir, s'était sans doute · 
peu plénifié. n est vrai que cela vient de Lu.x:embOIJ: 
que le Soil' s'e.st contenté de reproduu·e. 

? ? ? 

Grand Vin de Champagne George Goulet, RelrJ 
Agence: 14, rue Marie-Thérèse. - Téléphone: 311 

? ?'I 

Du « Peuple » du 19 aoOt : 

VILLE DE BRATNE-LE-COl.,f'I'E 
Place de professeur de cl!ant (llommes) vacante d 

de musique. Co1111aissance du piano nécessaire. 'l'rou 
de cours par semaine, 800 francs par heure. Rensei 
chez M. Waut11. directeur. Demandes à M. Lepers, 
de la Commission de l'ecole. avant le 25 août 1930. 

HUit. cents francs par heure! C'est chérot! 

? ? ? 

Ci un extrait du journal Le Jour, de Vel"Viers 09 Si 

A la Plaine cles Jeux de Ronheid. - Plus de troiS · 
en/a11ts s'ébattaient gaiement da 11s ce parc idéal;, Ul 
poursuivaient assldttment leur cerveau vagabond; da~· 

Des enfants qui ont laissé échapper leur cerveau! 
avons déjà vu ça, mals ce n'était pas danB une 
de jeux! · 
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Institut Michot-Mongenast ~ 
12, rue de• Champa-Elysées, Bruxellea 
PENSIONNAT :·: EXTERNAT 

Etudes complHet scientifiq ues et commerclalu 

Un échant11lon du style sport!! du « vingtième siècle » 
août> : 

... Cette soirée avait un grand tort1 celle d'être organisée 
mam:aise période en un tour de Jetes et précisément lors 
champfon11ats d'Eur01Je d'aviro11. 

Yéanmcins un public S1111LPathique avait rép-Ondu d l'appel 
ces piqués de boxe qui travaillent avec cœur à la pros­
ion de la b-Oxe dans la réqion. 

P!:.ieurs boxeurs a11a11t déclaré forfait les organisateurs 
ent le beau geste de déclarer valables les tickets pris 

.r~trée par les cochons de payant pour la prochaine 
ee. 

n est entendu qu'on ne peut exiger d·un compte rendu 
boxe la lenue syntaxique qui distingue le journal 

Hebrard illustra. Mais, tout de même ..• 

1? ? 

De cette bonne vieille c Gazette » (26 juin 1930) : 
L'Amérique est Incompréhensible d'ailleurs : peuple cal· 
' teur, po~iti/ et friand, peuple sportif, pratique, sériant 
lratail, ratlonalf&ant tout, même la production de puits. 
peuple enfaritin, Illogique avec lui-même. 
Peuple frland, friand de quoi? De whis!Q' ou de talkies? 
Nationalisant... la production de puits? 
Qu'est-ce que ça peut bien être Que la production de 

? 
Ce Jour-là, la. c Gazette », ou son correcteur tout au 

avait du ouuller ses lunettes. 

??? 

Offrez un abonnement à LA LECTUR E UNIVERSE'LLE, 
rue de la 1 Montagne, Bruxelles. - 350,000 volumt!s c:t? 
ure. Abonnements: 60 francs pa.r an ou 10 Cranes par 
. Le catalogue français contenant 768 pages. ?r1X: 

francs, relie. - FauteuUs numérotés pour tous les théà· 
et reservês pour les cinémas. avec une sensible réduc· 
de prix. - Tél. 113.22. 

? ? ? 

à Soir du 22 courant, sous la rubrique c Quel appétit >l, 
us appr.mti que le Zoo de Londres possède un morse qui, 
!·11, loF..que la bête aura atteint l'âie adulte. coûtera 
.001> francs par Jour de nourriture. 

SI nous multlp'.lons ces 200,000 francs par les 365 jours 
l'année, nous constatons que ce morse avalera 73,000,000 
francs de nourriture par an. 

Pourvu que les lecteurs du Soir n'avalent pas celle-là! 

?'t? 

De M. Albe1-t Devèze dans le Soir, à propos de la poliUque 
ngere . 

. Ici, la déftaqration d·une {lUerre bientôt mondiale; là, 
.contaoio11 d'un bolc11ez;isme, à laquelle l'Allemagne elle­
me, contiquè à la Russie, est plus spécialcmerit exposee ... 

La contlgu~té de l'Allemagne et de la Russie est actuel-
'ment trè15 problematlque ... 
M. D~véze n'attra1t-ll donc, en matière de géographie poll­
ue, d'aut.res notions que celles dont se contentent 
· Briand eL Lloyd George? 

??! 

D'une réclame : 
~endez-i:ous comvte que, lorsqu'un commer~a11t .t'O'ILS 
~.r.;;:.sera à l'achat de tissu$ marqués x. Y .• li agit 1m 
1~11J!1Je avis~ désir~:i: de i·ous sattsfa.iTe et fatsant de son 

...,.et le vol re ... 
P~tit Problème: Faut-il écrire: «et faisant de son Intérêt 
iotre », ou bien: « et faisant de votre , illtéret le sien? » 
~ &·t·U entre ces deux tournures une différence de signl· 

cation ? 
I.e Pion y a perdu son latin ... 

r:11~~m~~~lll · Mirophar 
Brot 

Pour se mirer 
se poudrer Oil 

ae raser en 
plein'e 

lumière 

·c'est la perfec• 
tÎOA 

AGENTS GE~ERAUX: J. TANNER V. ANDRY 

AMEUBLEMENT -DÉCORATION 
131, Ch1tussée de Haecht, 8::-uxelles - Télé pb. 518.20 

•• '44 #\i'*'ittA *&MAWWpaiM 

Automobilistes 

Vous aurez une 

Jumière puissante 

et régulière grâce 

au nouveau 

PH ARE 

B .... ~""" CH 
Robert BOSCH, A. G., Stuttgart 

E. N VENTE C Il E2 LES A CC ESSO JRJS TES .E. 7 CHEZ 

Allumage-Lumière, s. a. ~3;~· B1RuLXE~L~S c~~ 

LA MEILLEURE DËFF..NSE 

CONTRE le VOL et le FEU 
COFF8ES·FORTS 

FICHET 
13, Ru e St . l\\ lchel. BRUXELLES 

TtLtPHOflCE 1 1 îll,48 



1918 POURQUOI PAS P 

IOtlS 

On peut lire sur la vitrine d'une charcuterie à l'entrée 
de l'avenue Maréchal-I<'och, à Schaerbeek 'Cage-aux-Ours> : 
l.a. maison est muni d'un appareil frigorifique Kelvinator. 

Et en face: 
Bouchons, aglomérés, etc. 

? ? ? 

Nous lisons dans l'organe catholique J. O. c., no 35, du 
30 août, à la page 555, .en dessous d'une gravure représen­
tant une femme au travail: 

Mlle Mabire, qui est considérée comme la première oii­
vrière qualifiée en France pour la soudure autogène. Elle 
commença à travailler dans une usine à munition en 
1717, etc. 

1717 l. .. La soudure est efficace, et Mlle Mabire est soli­
dement construite ... 

? ? ? 

Lu sur un morceau de roman décfliré d'un journal dont 
nous n'avons pu déchiffrer le titre: 

Frappées d'épouvante, ses oreilles se dressèrent au-dessu., 
de ses cheveux comme si e'les eussent voulu voir de haut 
ce qui se passait à leurs pieds ..• 

Sans commentaire. 
? ? ? 

PARQUETSLACHAPPELLE 
CHENE VERITABLE 85 fr. le m2 (placé Grand'Bruxelles) 

SUR. TOUS PLANCHERS, NEUFS OU USAGES 
Aug. Lachapelle, S. A., 32. av. Louise, Brux. Tél. 890.89. 

? ? ? 

Petites annonces de la « Libre Belgique » et de la « Der­
nière Heure » : 

Offres de sujets - Demandes de sujets. 
On est pourtant que les sujets du roi... et on est les 

domestiques du maitre qui voi.1S prend à son service. 

??? 

La Nation belge du 1er septe::n.bre nous donne un compte 
rendu de la consécration, à Malines, du monument du 
Sacré-Cœur. Et oyez ce qu'elle fait du maïeur de cette 
pieuse cité: 

Après que le cardinal ait prit place sur une estrade avec 
Mgr llficara et les autres évéques, le chanoine Dessain 
bourgmestre de Malines Ut en flamand l'adresse de consé­
cration. Il implore la bénédiction du Sacré-Cœur sur la 
cité ... 

Et dans quel pur français ces choses sont écrites! 
? ? ? 

Extrait d'un article paru dans la Dernière Fleure en 
date du 31 aoQt 1930 et intitulé: « La Chaleur qui tue »: 

Ce soir, à 10 heures, le thermomètre marquait 28° à 
l'ombre. 

Depuis quand le soleil br!lle-t-il à 10 heures du soir? 

Correspondance du Pion 
Dans un de nos derniers numéros, le Pion avait 

de l'expression « tampons pour trous d'homme ». 
Ce terme, nous écrit-on, est employé par tous les c 

teurs de chaudronnerie pour désigner spéciale 
tampons de fenneture des tanks, réservoirs, cha 
dans lesquels un homme peut pénétrer par une o 
ovale (trou d'homme). Son nom est exactement, en 
nologle: « tampon autoclave » pour trous et ouvert 
visite. Muni de deux cavaliers de serrage. Il existe 
les trous de poing pour passage de la main et d' 
<avec un cavalier de serrage>. 

? ? ? 

Notre ami Jean Dess n'est pas de notre docte a1·!s 
grave dilemme: « attention à la couleur ou à. la peu:. 
n propose une tangente. 

Cher et exécrable Pion, 
Vous errez. Mon regret est vif d'avoir à vous 11 

« Attention à la couieur! » « Attention à la p1;.111:ure. 
pei nture est de la couieur étendue, par un moy.:n qi· 
que, sur une surface et sechee. Il faut donc aire, 
vous: « Attention à ta peintun », quand vous désirez 
tir un quidam qu'il ne doit po.ni se trotter contre 
surface enauite de cou.eut", devenue peinture. 

Vous errez. e11core un coup. 
Quel est le but que vous visez, en traçant cette i 

tion? Prémunir le quidam en question contre les in 
nients certains qui résutteront d.'un contact entre de.t 
ments et la cou1eur étendue. 

« Attention » signifie: « Prenez garde! » Prenez -
quoi? A la couZeur-peinture? En vérité, te vous le ; 
m.e / .. ., je me contre{ ... de votre peinture-couleur. 

Seul mon veston m'importe. 
Si, par mégarde, je jrot te ma manche contre totr1 

leur, croyez bien que je suis p:us sensible au degt! 
par mon -r,êt€ment qu·à ceLut causé a totre poT'e . 
ment peinte. 

La seule manMre qui soit bonne à dire: est do11c: c 
dames et messieurs, prenez garde de ne point tac~u 
habits! » ou, p!us simplement, « Attention à vos hab' 

Cro31ez, cher et damné Pion, etc, 
JEAN DESS, l'anti-?t 

Sans doute, sans doute. La logique dit: « Attention1 
vêtements. »·Et la langue: « Attention à la peinture. 
qu'elle tache vos vêtements. » Nous fixons notre att 
sur la. cause ... 

L'cl1et ne vous apparait qu'à la réflexion. Le 0 
• 

humain n'emegistre pas volontiers ce qul vient dt 
réflexion. Et c'est pourqol nous prenons si volont!i~ 
tour à tour, selon qu'ils nous frappent d'abord. la ' 
pour l'effet et l'effet pour la cause. Rien à changer' 
C'est ofl'.iciel, et ça porte le joli nom de synecdoque. 

? ? ? 

A la suite de Jean Dess, Geda s'emballe sur la 
Mon cher Pion. 

« Attention et la couleur >>. « Attention à la pei11!1r' 
ces deux expressions me pai·aissenl parfaiteme11t 1 · 
pres. Je propose de dire: « Couleur fraiche! Attent~ 

Cela rend mieux l'idée et est tout à fait frança1
0
s., 

GE,. 
-Français? Hum, Hum! Télegraphique, plutôt. 

n. 
Il est donc également sauvage d'écrire: 11 Grandi 

rade nocturne électrique ». 
Mon cher Pi07ll, 

Il est interdit, en français, de faire suivre uri not 
plusieurs adjectifs <sans coordination, bien entendu~ 

Deux épithètes sont permises, à condition qu'elles,, 
vent le substantif; Ron.sarà et généralement les ~ 
XV 1 e siècle aOectionnaient ce tour: « Les rie/les "1· 
somptueuses », qui est resté louable en poésie. Hors · 
tout est barbare. 

Il est donc sauvage d'écrire: a Le mouvement fl'i· 
moderne français » ou méme: « Le mouvement 
moderne ». . 

(Voir page 48, « Querelles àe langage », par Andre• 
rive, chez Stcclc, Paris, 1929.J 

D'accord. Mais comment fallait-il dire? C'est « 
parade de nuit électrique >>? Ou « grande parade 
que de nuit »? ... C'est l'histoire des « bains de slègt 
dames à fond de bois», ou « barns pour dames de 
fond de bois », etc., etc. 



Le Service Ford 
'inspecti.ons gratuites 

Accélération foudroyante. 
Vitesse horaire de 95Jl05kilo­

mètres. 
Pistons en aluminium. 
Pare-brise en verre inécla­

table. 
Trois vitesses silencieuses sur 

roulements. 
Pare-chocs avant et arrière. 
Quatre amortisseurs hydrau­

liques Houdaille, à double 
action. 

Garnitures extérieu1·es en 

SERVICE FORD 
1. Trois inspections gratuites. 
2. Réparations et pièces déta­

chées au tarif officiel. 

DE toutes les voitures modernes 
la Ford, grâce à sa robustesse 

sans égale, est celle qui supporte le 
mieux les abus, mais elle roulera 
évidemment plus longtemps encore 
si on lui prodi!!ue tous les soins 
nécessaires. Les premièrec:; centaines 
de kilomètres sont tout spécialement 
importantes, parce que ce sont celles 
de la mise en route du mécanisme. 

Chaque Distributeur Ford procè­
dera gratuitement à une inspection 
et une vérification après les pre-
miers 800, 1600 et 2400 Kilomètres 
parcourus par toute Nouvelle Ford. 

Tout propriétaire d'une Nouvelle 
Ford n'a donc qu'à s'adresser à son agent vendeur 
pour obtenir cette triple inspection gratuite qui pro­
longera étonnamment la jeunesse de sa voiture et lui 
assurera un transport économique et agréable pour 
chaque kilomètre parcouru. Ne manquez pas de nous 
demander l'envoi gratuit <le norre dernier ·atalogue E 51 

LINCOLN FORDSON 

acier inoxydable. FORD MOTOR Cù MPANY (BELGIUMl S. A. 
Pont-arrière 3 /4 oscillant. / 
Réparations et pièces de Hoboken-lez-Anvers 

rechange tarifées (tarif en-
DEM AND EZ NOS CONDITIONS DE PAIEMFNT 

l'-'._v•o•y•é•s•u•r•d•e•m•a•n•d•e•)· ................... _.. ..... ._.., ...... ,......, ............ .., ......... "J' 
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T .. S.F ÉCLAIRAGE 
ation 

DAOioTE~'IMi9UE 
Les schémas cc DARIO » permettent de monter facilement un appareil merveilleUS 

PLANS DE CABLAGE N"o 71. appareil à 4 lampes \ fr. 2.50 pièce 
! 

N° 70, appareil à 3 lampes ( sur accumulateurs. ~ 

No 72. appareil à 4 lampes / sur secteur alternatif. 

Résultats garantlS : Puissance et sélectivité du 6 lampes mals sans bruit de fond. r.I: 

LA RADIOTECHNIQUE, 69A, rue Rempart-des-Moines, BRUXELL1>1 

faprjmerie Industrielle et Financi~e (Soc, An.) 4, rue clc Berlaimont, Bruxelles.· Le Cé.r.i.nt: Fr. Mesortea.. 


